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Résumé 

Des données tirées de l’Enquête sur la population active (EPA) montrent que le pourcentage de 
travailleurs occupés cherchant un autre emploi a plus que doublé au Canada entre 1976 et 1995. 
Des données comparables tirées de la Current Population Survey (CPS), de la Panel Study of 
Income Dynamics (PSID) et de la National Longitudinal Survey (NLS) semblent indiquer que 
les États-Unis ont connu une tendance à la hausse remarquablement semblable au cours de cette 
période en ce qui a trait aux taux de recherche d’emploi en cours d’emploi (RECE). En utilisant 
des données américaines pour compléter les données canadiennes chaque fois où cela est 
possible, nous essayons d’expliquer dans la présente communication cette tendance générale à 
long terme observée dans les taux de RECE au Canada, notamment en effectuant une 
décomposition et des analyses au niveau des industries ainsi qu’en prenant en considération des 
variations concomitantes observées dans les taux de transition d’employeur à employeur et dans 
les avantages salariaux liés au changement d’emploi. Les résultats obtenus dans l’examen des 
données relatives aux deux pays laissent penser qu’une partie importante de la tendance à la 
hausse des taux de RECE ne s’explique pas par des effets de composition, y compris les effets de 
cohorte. L’augmentation de la RECE semble également s’être produite de manière indépendante 
de la hausse de l’insécurité en matière d’emploi due à des variations brusques de la demande 
dans des secteurs précis et des tendances relatives à la dispersion des valeurs salariales 
logarithmiques résiduelles. Les données examinées concordent le plus avec une diminution à 
long terme des coûts de la recherche d’emploi. 
 
Mots clés :  roulement du personnel; différence de salaires. 
 
JEL :  J630  J310 
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1. Introduction 

D’une façon générale, on pense que de nos jours, les travailleurs sont moins portés que dans les 
années 1960 et 1970 à avoir un sentiment d’engagement ou d’allégeance à l’égard de leur 
employeur. Selon Albert Hirschman, on croît généralement que les travailleurs qui éprouvent de 
l’insatisfaction dans leur travail sont de plus en plus susceptibles de réagir en quittant leur emploi 
plutôt qu’en exprimant verbalement leur insatisfaction ou en restant fidèles à leur employeur1. 
On attribue cette tendance à au moins deux développements observés sur le plan économique. 
Premièrement, les travailleurs ont l’impression que la culture de l’emploi à vie et de 
l’engagement réciproque de l’employeur et de l’employé a été sacrifiée au cours des récessions 
et des réductions d’effectifs dans les entreprises dont on a largement fait état au début des années 
1980 et 1990. Deuxièmement, l’augmentation du niveau d’instruction laisse penser que 
l’importance relative du capital humain en général, par opposition aux compétences propres à 
des entreprises en particulier, pourrait avoir augmenté de façon marquée au cours des trois 
dernières décennies. Quel que soit le facteur pris en considération, on estime que les travailleurs 
qui ont aujourd’hui entre vingt et quarante ans se comportent davantage comme des « agents 
libres » que comme des employés fidèles à l’entreprise, et qu’ils s’identifient à leurs 
compétences transférables plutôt qu’à l’entreprise pour laquelle ils travaillent2. 
 
Mais même si ces perceptions sont très répandues, tant dans la presse en général que dans les 
textes spécialisés sur les ressources humaines, les spécialistes de l’économie ont du mal à trouver 
des preuves de changements à long terme en ce qui a trait à la fidélité des travailleurs à leur 
emploi. On constate cette absence de preuves aussi bien dans les études centrées sur la 
distribution des durées d’occupation des emplois que dans les études directes de la fréquence des 
cessations d’emploi volontaires ou involontaires. Les résultats des analyses des données relatives 
à la durée d’occupation d’emplois réguliers recueillies dans le cadre de l’Enquête sur la 
population active (EPA) entre 1976 et 1995 (les données canadiennes présentent un avantage 
relatif, étant donné que la Current Population Survey (CPS) réalisée mensuellement aux États-
Unis ne recueille pas de données sur la durée d’occupation d’emploi) n’indiquent pas une 
augmentation générale de l’instabilité en emploi chez les travailleurs, et ce, dans l’ensemble de la 
distribution des durées d’occupation d’emploi. Il semble plutôt y avoir eu une polarisation du 
milieu de la distribution des durées d’occupation d’emploi, avec une hausse des probabilités en 
ce qui a trait aux durées d’occupation relativement brèves et aux durées d’occupation 
relativement longues (Green et Riddell, 1996, Heisz, 1996). De manière analogue, dans un 
ouvrage publié récemment et portant sur les changements survenus dans les relations d’emploi 
aux États-Unis durant les années 1990, Neumark (2000) en arrive à la conclusion que même s’il 
y a certaines preuves d’un affaiblissement des liens existants entre les employeurs et les 
employés, l’ampleur de ces changements n’a pas été suffisamment importante pour pouvoir en 
inférer l’existence de tendances à long terme.  
 
Le présent article fournit de nouvelles preuves d’un changement à long terme dans la fidélité des 
employés à l’égard de l’employeur en mettant l’accent sur un aspect qui est peut-être un 
                                                 
1.  Voir Albert Hirschman (1971), Exit, Voice and Loyalty, Cambridge, Mass.: Harvard University Press.  
 
2.  Cette perception a été exprimée récemment dans une enquête sur la jeunesse (« Survey of Youth ») réalisée 

par la revue The Economist (23 décembre 2000). 
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indicateur plus robuste d’une tendance, à savoir le pourcentage de travailleurs occupés qui 
cherchent un autre emploi. À l’aide de données tirées de l’EPA et de trois sources de données 
américaines contenant de l’information sur les activités de recherche d’emploi de travailleurs 
occupés, à savoir la Current Population Survey (CPS), la Panel Study of Income Dynamics 
(PSID) et deux cohortes de la National Longitudinal Survey (NLS), nous avons établis des taux 
de recherche d’emploi en cours d’emploi (RECE) relatifs aux travailleurs salariés, pour la 
période de 1976 à 1995. Les données ainsi obtenues pour les Canada et les États-Unis laissent 
penser qu’au milieu des années 1990, les employés présentaient des probabilités de chercher un 
autre emploi qui étaient un peu plus de deux fois supérieures à ce qu’elles étaient au milieu des 
années 1970. Des analyses de décomposition laissent penser qu’une partie importante de la 
tendance observée dans le cas des deux pays ne peut être expliquée par des effets de 
composition, y compris les effets de cohorte. Les hausses des taux de RECE semblent être plutôt 
de réels effets de période qui touchent tous les types de travailleurs. Ces effets de période 
semblent avoir eu lieu de manière indépendante de l’augmentation de l’insécurité d’emploi due à 
des reculs de la demande dans des secteurs précis et aux hausses concomitantes observées dans 
la dispersion des valeurs salariales logarithmiques résiduelles. D’après les variations observées 
dans les taux de transition d’employeur à employeur et dans les avantages résultant du 
changement d’emploi au cours de la période visée, les données semblent concorder le plus avec 
une diminution à long terme des coûts liés à la recherche d’emploi.  
 
Il existe maintenant trois types distincts de documentation économique portant sur la recherche 
d’emploi en cours d’emploi. Le premier type consiste en une documentation étonnamment peu 
volumineuse sur la fréquence et les déterminants de la RECE. Dans le cas des États-Unis, cette 
documentation comprend une étude de Rosenfeld (1977) dans laquelle on a utilisé un supplément 
spécial de la CPS réalisé en mai 1976, une étude de Black (1981), dans laquelle on a eu recours à 
un échantillon de chefs de ménage tiré de la PSID de 1972, ainsi qu’une étude de Meisenheimer 
et Ilg (2000), dans laquelle on a utilisé les suppléments de la CPS relatifs aux travailleurs 
occasionnels réalisés en février 1995, 1997 et 1999. Dans le cas du Royaume-Uni, la 
documentation comprend une étude de Pissarides et Wadsworth (1994), dans laquelle on a eu 
recours à la British Labour Force Survey de 1984. Les données de l’EPA (Canada) relatives à la 
RECE qui sont examinées dans la présente étude n’ont pas été analysées ailleurs.  
 
Il existe également une documentation empirique portant sur l’efficacité de la recherche 
d’emploi en cours d’emploi et de la recherche d’emploi en cours de chômage. Blau et Robins 
(1990) et Holzer (1987) ont estimé des modèles réduits de la recherche d’emploi. Une difficulté 
majeure que comportent ces études est la détermination de la mesure dans laquelle les 
différences estimées sont dues à l’hétérogénéité des capacités individuelles de recherche non 
observées. Essayant de corriger l’erreur due à cette hétérogénéité, Jones et Kuhn (1996) ont 
concentré leur attention sur un échantillon de travailleurs qui ont reçu des avis de licenciement 
avec des délais différents. D’une manière similaire, Burgess et Low (1992) se sont penchés sur la 
question de savoir si l’intensité de recherche d’emploi avant le chômage est accrue lorsque l’avis 
de licenciement est reçu d’avance, tandis que Gottschalk et Maloney (1985) ont voulu déterminer 
si la recherche d’emploi en cours d’emploi ou en cours de chômage a une incidence sur les 
probabilités de trouver un emploi, dans le cas des travailleurs qui reçoivent un préavis. Enfin, 
Belzil (1996) a estimé un modèle de recherche d’emploi d’agent représentatif. 
 



Études analytiques – Documents de recherche              - 7 -   Statistique Canada No 11F0019 au catalogue No 250 

Le troisième type de documentation est constitué de modèles théoriques de recherche d’emploi 
auxquels on a essayé d’intégrer la RECE. Dans ce domaine, le défi consiste à créer des modèles 
comportant des stratégies de recherche endogènes et dans lesquels la recherche d’emploi en 
cours d’emploi et la recherche d’emploi en cours de chômage sont en équilibre.  Lorsque l’une 
de ces stratégies de recherche est plus efficace pour trouver davantage d’offres salariales ou des 
offres plus avantageuses, il n’y a évidemment pas d’équilibre. Les progrès initiaux effectués dans 
le cas de cette documentation sont les modèles à équilibre partiel de Burdett (1978), Jovanovic 
(1979) et Mortensen (1986), qui sont fondés sur l’hypothèse que toutes les entreprises n’offrent 
pas le même salaire au cours d’une période donnée et que tant les travailleurs occupés que les 
travailleurs au chômage sont en mesure de tirer un salaire de la même distribution non dégénérée 
des salaires qui décrit ces offres. La difficulté, dans le cas de ces modèles, réside dans le fait 
qu’ils ne tiennent pas compte, en ce qui a trait au marché du travail, du facteur de la demande. 
Burdett et Mortensen (1980) et Pissarides (1994) proposent des approches tout à fait différentes 
pour modéliser l’équilibre de la recherche dans le cas de la RECE. 
  
Le reste du présent article est structuré de la manière décrite ci-après. Dans la section 2, on 
analyse les données et les tendances relatives à la RECE, en ce qui a trait au Canada et aux États-
Unis. Dans la section 3, on examine le rôle que jouent les effets de composition, y compris le 
niveau d’instruction supérieur, le nombre croissant d’emplois temporaires et les effets de 
cohorte. Dans les sections 4 et 5, on a recours à des analyses effectuées au niveau des industries 
pour examiner respectivement l’importance des tendances en matière de réaffectation sectorielle 
et l’augmentation de l’inégalité salariale résiduelle. Enfin, dans la section 6, dans le but de faire 
concorder les résultats de l’étude avec les données de la documentation existante sur les 
tendances en matière d’instabilité d’emploi et de fournir des preuves sur l’importance relative de 
la diminution des coûts liés à la recherche d’emploi, on se penche sur des tendances 
concomitantes relatives aux taux de transition d’un emploi à l’autre et aux avantages résultant du 
changement d’emploi. Les résultats de l’étude sont résumés dans la section 7. 
 
 
2. Données 

Les données utilisées pour créer des séries chronologiques sur la RECE relatives au Canada et 
aux États-Unis sont présentées dans la tableau 1. Cinq séries différentes prouvent l’existence 
d’une tendance à la hausse aux États-Unis. Premièrement, dans le cadre de la PSID, au cours de 
chaque année de la période de 1969 à 1975, on a posé la question suivante à tous les chefs de 
ménage : « Avez-vous songé à chercher un nouvel emploi ou allez-vous garder l’emploi que 
vous occupez actuellement? » Cette question a été supprimée dans les questionnaires utilisés lors 
des enquêtes de 1976, 1977 et 1978, mais elle a été réintroduite en 1979 et conservée jusqu’en 
1987, en gardant le même libellé et la même place dans l’ordre des questions de la PSID relatives 
à l’emploi qu’en 1975. Il n’y a donc pas de raison de penser que les données relatives aux 
périodes 1969-1975 et 1979-1987 ne sont pas comparables. En outre, dans le cadre de la PSID, 
au cours de chaque année entre 1979 et 1987, on a posé à tous les répondants qui songeaient à se 
chercher un nouvel emploi la question supplémentaire suivante : « Avez-vous fait des démarches 
particulières à cet égard? » Les réponses à ces deux questions renseignent sur les tendances 
relatives à la RECE en ce qui trait aux années 1970 et à la première moitié des années 1980. 
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En 1988, on a apporté deux changements importants qui ont eu une incidence sur les données 
relatives à la RECE contenues dans la PSID. Premièrement, la question à deux volets a été 
supprimée et remplacée par une seule question à laquelle on a ajouté une période de référence : 
« Avez-vous cherché un autre emploi au cours des quatre dernières semaines? » Deuxièmement, 
l’échantillon a été élargi afin d’inclure les épouses des chefs de ménage. Bien que ce dernier 
changement ait beaucoup amélioré la valeur des données sur la RECE contenues dans la PSID 
grâce à une augmentation importante de la taille de l’échantillon, le changement précédent a 
interrompu la continuité de la série chronologique 1969-1987. Heureusement, tant en mai 1976 
qu’en mai 1977, la CPS comprenait un supplément spécial dans lequel on a posé à tous les 
répondants qui occupaient un emploi depuis au moins quatre semaines une question 
essentiellement identique à la nouvelle question introduite dans la PSID : « Au cours des quatre 
dernières semaines, avez-vous cherché un autre emploi? » Dans la mesure où l’échantillon de la 
PSID a conservé sa représentativité nationale depuis sa création en 1968, on peut tirer de la CPS 
un échantillon commun de chefs de ménage et d’épouses pour produire des taux de RECE 
comparables pour 1976-1977 ainsi que pour la période postérieure à 1987. En utilisant les 
estimations de la CPS comme données de référence, Fitzgerald, Gottschalk et Moffitt (1998) ont 
constaté qu’en dépit de la perte de 50% de l’échantillon de la PSID d’origine de 1968, il n’y a 
pas de preuves solides d’une réduction de la représentativité de cet échantillon par déperdition 
échantillonnale jusqu’en 1989. Par conséquent, les données de la CPS et de la PSID devraient 
apporter des preuves supplémentaires concernant les tendances en matière de RECE en ce qui a 
trait aux deux dernières décennies. 
 
Des enquêtes annuelles choisies relatives à deux cohortes de la NLS contiennent également des 
questions sur la RECE avec la mention d’une période de référence de quatre semaines. Dans le 
cadre de la National Longitudinal Survey of Youth (NLSY) de 1984, on avait posé la question 
suivante à tous les travailleurs occupés : « Avez-vous cherché d’autre travail au cours des quatre 
dernières semaines? » Dans le cadre de la Survey of Work Experience of Young Women 
(NLSYW) menée en 1985 et en 1987, on avait posé la même question aux travailleurs occupés : 
« Avez-vous cherché d’autre travail au cours des quatre dernières semaines? » Dans ce cas aussi, 
des échantillons comparables tirés de la CPS de 1976 et 1977 sont comparés avec les taux de 
RECE tirés des échantillons précités de la NLS du milieu des années 19803. Toutefois, à la 
différence de la comparaison effectuée avec les données de la PSID, on pourrait s’attendre à ce 
que les taux tirés de la NLS excèdent ceux fondés sur la question posée dans la CPS, toutes 
choses égales par ailleurs, étant donné que la question de la NLS fait référence à d’« autre 
travail », alors que celle de la CPS fait référence à un « autre emploi ». On peut affirmer que des 
travailleurs qui cherchent un emploi supplémentaire, par opposition à un nouvel emploi, sont 
plus susceptibles de répondre par l’affirmative à la question de la NLS. En raison de cette 
différence entre les libellés des questions, les données sur la RECE tirées de la NLS n’ont pas été 
utilisées dans l’analyse subséquente.  
 

                                                 
3. La NLSY comprenait en fait la question sur la RECE au cours de chacune des années de la période de 1979 à 

1984. Toutefois, cet ensemble de données longitudinales a trait à une cohorte en particulier composée de 
personnes nées entre 1957 et 1965, de sorte que les variations dans la fréquence de la RECE dans ces six 
échantillons comprennent, outre toute tendance relative aux séries chronologiques, également les effets de 
l’âge.    
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Les taux de RECE ainsi obtenus pour les États-Unis sont représentés graphiquement dans la 
figure 1. Tout au long de l’analyse, nous avons utilisé la totalité des échantillons de la PSID et de 
la NLSY, y compris les échantillons supplémentaires relatifs aux personnes à faible revenu, ainsi 
que les facteurs de pondération de la CPS, de la PSID et de la NLS. Toutefois, nous avons exclu 
de la NLSY l’échantillon supplémentaire relatif aux militaires, étant donné qu’il n’y a pas 
d’échantillon comparable dans la CPS. Tous les taux sont fondés sur l’échantillon de travailleurs 
occupés âgés de 16 ans et plus, à l’exclusion des travailleurs mis à pied temporairement. La 
difficulté concernant la décision à prendre en matière de recherche de travail est probablement 
très différente dans le cas des travailleurs autonomes, de sorte que l’analyse limite également 
l’échantillon dès le début aux travailleurs salariés. Enfin, lorsque la question mentionne une 
période de référence de quatre semaines, l’échantillon est limité aux employés qui occupaient un 
emploi depuis au moins quatre semaines, afin d’éviter d’inclure dans l’étude des personnes qui 
cherchaient un emploi en cours de chômage. Malgré l’utilisation de ces sources de données assez 
différentes les unes des autres, toutes les séries chronologiques laissent penser que la fréquence 
de la RECE a à peu près doublé entre le milieu des années 1970 et le milieu des années 1980. La 
proportion de personnes « songeant à chercher un nouvel emploi » a augmenté et est passé 
d’environ 12% en 1975 à 24% en 1985, tandis que la proportion de personnes « cherchant un 
autre emploi » est passée d’environ 4% à 8% entre 1976 et 1988. Comme on pouvait s’y 
attendre, les réponses aux questions de la NLS portant sur la recherche « d’autre travail » 
semblent surestimer la hausse du taux de RECE constatée en utilisant la question d’origine à 
deux volets de la PSID qui fait référence expressément à la recherche d’un nouvel emploi. Pris 
ensemble, les volets 1 et 2 donnent l’assurance que la hausse du taux de RECE reflète une 
recherche d’emplois de remplacement comportant un réel effort de recherche. Il est également 
utile de souligner que la tendance ascendante semble être antérieure à la culture de réduction des 
effectifs qui est couramment associée aux récessions du début des années 1980 et 1990. Cette 
constatation fait naître des doutes au sujet du rôle joué par les réactions des entreprises à ces 
ralentissements économiques en ce qui a trait à la diminution de la fidélité à l’égard de 
l’employeur.  
   
Bien que les résultats précités permettent clairement de tirer des conclusions, les séries 
chronologiques américaines sont imparfaites, en raison des interruptions qu’elles présentent et de 
la taille relativement petite des échantillons de la PSID et de la NLS. Les séries canadiennes 
présentées dans la figure 2 représentent une amélioration importante par rapport aux séries 
américaines, et ce, en ce qui a trait aux deux lacunes susmentionnées. L’EPA est une enquête 
mensuelle représentative de l’ensemble de la population canadienne et comportant des tailles 
d’échantillon supérieures à 25 000 personnes pour chaque mois entre 1976 et 1995 (les tailles 
d’échantillon moyennes pour toutes les séries sont indiquées dans le tableau 1). En outre, la 
version mensuelle de base de l’EPA contenait une question sur la RECE qui était posée tous les 
mois à tous les répondants occupant un emploi et ayant accumulé des heures de travail au cours 
de la semaine de référence, et cette question est restée inchangée tout au long de cette période de 
vingt ans. La présente étude est la première dans laquelle on analyse ces données4. L’analyse des 

                                                 
4. En raison de considérations liées à la confidentialité, la variable relative à la RECE n’a jamais été incluse 

dans les fichiers à grande diffusion de l’’EPA entre 1976 et 1995. Statistique Canada a cessé de recueillir 
toute information sur les activités de recherche d’emploi de travailleurs occupés avec le remaniement de 
l’EPA de 1995. 
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fichiers de mars de l’EPA et de l’échantillon commun de travailleurs salariés âgés de 16 ans et 
plus et ayant une durée d’occupation d’emploi d’au moins un mois montre une tendance 
ascendante à long terme de la RECE remarquablement constante au Canada. Les séries 
canadiennes laissent également penser que les taux de RECE ont à peu près doublé entre le 
milieu des années 1970 et le milieu des années 1980. Plus précisément le taux à augmenté et est 
passé d’un peu plus de 2% en 1976 à un peu plus de 4% en 1985. Bien que le taux ait continué 
d’augmenter tout au long da la deuxième moitié des années 1980 et au cours du début des années 
1990, il ne fait pas de doute que cette croissance a ralenti. Ainsi, entre 1985 et 1995, le taux de 
RECE a varié d’un seul point, comparativement à une variation de plus de deux points au cours 
des dix années précédentes. Cette constatation concorde également avec les résultats obtenus 
dans l’étude des données américaines à l’aide de l’échantillon de la PSID, d’une taille beaucoup 
moindre. Fait intéressant, dans le cas de toutes les années comparables, les employés américains 
étaient deux fois plus susceptibles de chercher un autre emploi que les employés canadiens. Il se 
trouve qu’une analyse de décomposition effectuée à l’aide de renseignements sur l’industrie, la 
profession, la situation d’employé à temps partiel et de diverses caractéristiques démographiques 
ne permet pas d’expliquer cette différence. Dans le présent article, nous nous concentrons sur 
l’explication des tendances, en faisant abstraction des différences qui existent entre le Canada et 
les États-Unis; celles-ci pourront être étudiées dans le cadre de projets de recherche à venir. 
  
Ayant déterminé l’existence de tendances à la hausse dans le taux de RECE, tant au Canada 
qu’aux États-Unis, entre le milieu des années 1970 et le milieu des années 1990, il vaut la peine 
d’examiner de quelle manière ces augmentations de l’activité de recherche d’emploi ont varié 
entre certains groupes démographiques qui peuvent être définis de façon constante dans les 
données canadiennes et américaines. Le tableau 2 présente les taux de RECE et les variations en 
pourcentage de ces taux par groupe d’âge/sexe5. En accord avec les constatations de Pissarides et 
Wadsworth (1994) et de Meisenheimer et Ilg (2000), il y a très peu de différence dans les taux de 
recherche entre les hommes et le femmes. Il y a bien des écarts importants entre les jeunes 
hommes et les jeunes femmes aux États-Unis, mais ces différences disparaissent lorsque 
l’échantillon étudié n’est pas limité à l’échantillon de chefs de ménage et d’épouses de la PSID. 
Les trois sources de données indiquent des taux de RECE plus élevés chez les jeunes travailleurs. 
Ces constatations concordent également avec les résultats d’autres recherches et s’expliquent 
généralement de l’une des deux façons suivantes : i) les jeunes travailleurs disposent de plus 
d’années pour bénéficier des avantages liés aux changements d’emploi; ii) la qualité des emplois 
trouvés tend à augmenter au cours du cycle de vie, étant donné que les travailleurs améliorent 
leurs compétences et deviennent plus efficaces dans l’obtention et l’évaluation d’offres d’emploi. 
D’autre part, les différences pourraient être simplement le reflet d’effets de cohorte, les 
travailleurs plus jeunes ayant plus de compétences transférables ou une vision différente de la 
fidélité à l’entreprise. Le tableau 2 montre également que les hausses des taux de RECE ont eu 
lieu dans le cas de tous les groupes d’âge, tant chez les hommes que chez les femmes. Mesurés 
sous forme de variations en points de pourcentage, les hausses observées tendent à diminuer à 
mesure qu’augmente l’âge des travailleurs, tandis que le taux de variation des taux augmente 
avec l’âge. Malheureusement, sauf dans le cas des femmes âgées de 40 à 49 ans, ces variations 

                                                 
5.  On a utilisé la PSID de 1993, plutôt que celle de 1995, parce que les données de 1993 représentent la plus 

récente publication finale (Public Release II) disponible. Un certain de nombre de variables utilisée dans la 
présente analyse, comme les codes d’industrie, ne sont pas disponibles dans le cas des fichiers de première 
publication (Early Release).   
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ne sont pas significatives sur le plan statistique dans les données américaines. Cela est dû à la 
petite taille de l’échantillon da la PSID de 1993, plutôt qu’à des écarts dans l’importance des 
variations observées entre les deux pays. Lorsqu’on utilise les échantillons d’une taille 
relativement importante de l’EPA, toutes les variations sont statistiquement significatives au 
niveau de 1%. Ces résultats laissent penser que les variations dans la distribution de la population 
active d’après l’âge ne peuvent expliquer les tendances, même si elles sont évidemment tout à 
fait cohérentes par rapport à d’autres effets de composition, y compris les effets de cohorte.  
 
 
3. Effets de composition 
 
3.1.  Analyse de décomposition 
 
La façon la plus simple d’étudier le rôle d’autres effets de composition consiste à introduire des 
variations hypothétiques dans les taux de RECE, en maintenant constante la distribution des 
caractéristiques observables, soit au milieu de années 1970, soit au milieu des années 19906. 
Dans la mesure où l’importance des hausses estimées des taux de RECE entre deux années 
demeure semblable aux hausses réelles indiquées dans les figures 1 et 2, l’incidence des effets de 
composition peut être exclue. Les écarts entre trois paires différentes de taux de RECE sont 
décomposés comme suit : i) les taux américains de 1975 et 1985 tirés du volet 1 de la figure 1; ii) 
les taux américains de 1976 et de 1993 tirés du volet 3 de la figure 1; iii) les taux canadiens de 
1976 et 1995 tirés de la figure 2. Étant donné que chaque source de données fournit des 
renseignements démographiques et sur le marché du travail différents, le fait d’effectuer la 
décomposition de trois façons distinctes  améliore notre capacité d’expliquer les tendances. 
 
La première étape dans la réalisation de ces décompositions comporte l’estimation de modèles 
probit qui prédisent de manière distincte, pour chacune des trois séries, soit le taux de RECE 
pour les premières années, soit le taux de RECE pour les dernières années. Les résultats de 
l’utilisation d’échantillons représentatifs relatifs aux premières années sont présentés dans le 
tableau 3. Les données des deux pays montrent que les travailleurs jeunes, possédant un meilleur 
niveau d’instruction et travaillant à temps partiel sont beaucoup plus susceptibles de chercher un 
autre emploi que les autres travailleurs7. En outre, tant les données de la CPS que les données de 
l’EPA semblent indiquer que les femmes mariées sont beaucoup plus susceptibles de déclarer 
une activité de recherche d’emploi en cours d’emploi que les hommes célibataires. On obtient 
d’autres résultats dignes de mention à partir de variables propres à l’une des sources de données. 
La PSID comporte une série de questions sur les préférences en ce qui a trait au nombre annuel 
                                                 
6.  La paternité de cette méthode générale de décomposition des variations prédites a été attribuée à Oaxaca 

(1973) et Blinder (1973), même si ces auteurs ne l’ont jamais utilisée dans le contexte d’un modèle à variable 
dépendante binaire. Pour prendre connaissance d’exemples de décompositions dans un contexte de modèle 
probit, on se reportera à Even et MacPherson (1993) ainsi qu’à Doiron et Riddell (1993).  

7.  Il convient de souligner que dans la CPS, le travail à temps partiel est défini comme un nombre d’heures de 
travail hebdomadaire inférieur à 35, alors que dans l’EPA, il correspond à un nombre d’heures de travail 
hebdomadaire inférieur à 30. L’analyse laisse penser que les personnes qui travaillent entre 30 et 35 heures 
par semaine présentent des probabilités de faire de la RECE plus proches de celles du groupe des personnes 
travaillent moins de 30 heures que de celles du groupe de personnes travaillant plus de 35 heures par 
semaine. Sauf dans les cas où l’on distingue entre travail à temps partiel volontaire et travail à temps partiel 
involontaire, nous avons donc utilisé la définition américaine.   
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d’heures de travail. Les résultats de la colonne 1 révèlent que les employés qui préfèrent 
effectuer des heures supplémentaires sont beaucoup plus susceptibles de chercher un autre 
emploi que les travailleurs qui sont satisfaits du nombre d’heures de travail qui leur est offert. 
Cette constatation concorde avec celle d’Altonji et Paxson (1988), d’après laquelle les 
travailleurs sous-employés sont relativement plus susceptibles de quitter leur emploi, à moins de 
recevoir une compensation pour le faible nombre d’heures de travail. Les données canadiennes, 
qui contiennent des renseignements sur la raison de travailler à temps partiel, indiquent 
également une plus grande probabilité d’activités de RECE chez les employés qui estiment être 
sous-employés. Toutefois, les données de la PSID semblent indiquer que les travailleurs 
comparables sur le plan démographique qui estiment travailler un trop grand nombre d’heures ne 
sont pas beaucoup plus susceptibles de chercher un nouvel emploi. Fait qui peut étonner, les 
travailleurs payés à l’heure sont beaucoup plus susceptibles de chercher un nouvel emploi, alors 
que les travailleurs syndiqués ne semblent être que légèrement moins susceptibles de chercher un 
nouvel emploi. La constatation concernant les travailleurs payés à l’heure reflète probablement, 
du moins en partie, les effets importants de la durée d’occupation d’emploi indiqués dans la 
colonne 3, qui ne sont pas disponibles dans le cas des données américaines. Ces effets sont un 
résultat bien établi que Pissarides et Wadsworth (1994) attribuent aux travailleurs ayant une 
faible durée d’occupation d’emploi qui n’ont pas encore constaté les caractéristiques non 
pécuniaires de leur emploi et qui ont moins investi dans l’acquisition de compétences 
professionnelles particulières.  
 
Ayant établi des modèles probit à l’aide de chacun des échantillons représentatifs relatifs aux 
premières années, il est possible de prédire les probabilités de RECE dans le cas de chaque 
observation effectuée dans ces échantillons. La probabilité moyenne prédite tp de RECE pour 
l’année t est donc simplement : 
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où Nt représente la taille de l’échantillon pour l’année t , Φ  la fonction de densité cumulative 
normale, Xit un vecteur de variables indépendantes (toutes des variables fictives) relatives à 
l’observation i effectuée dans l’année t, et tβ  , le vecteur de coefficient estimé tiré du modèle 
probit à l’aide des données de l’année t. Étant donné que tp  est égale au taux de RECE réel pour 
l’année t, la hausse réelle des taux de RECE est )( el pp − , où l et e représentent respectivement 
la dernière année et la première année. Cette variation peut être décomposée en une partie 
attribuable à des changements dans les caractéristiques, Xit, et en une partie attribuable à des 
changements dans les avantages liés à ces caractéristiques, tβ . Cette décomposition est effectuée 
en prédisant le taux hypothétique :   
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et en décomposant la hausse des taux entre la première année et la dernière année : 
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où les premier et deuxième termes sont généralement considérées respectivement comme la 
partie inexpliquée et la partie expliquée de la différence. Étant donné qu’il est tout aussi légitime 
de fonder cette décomposition sur des estimations probit, à l’aide des échantillons représentatifs 
relatifs à la dernière année, il existe bien sûr deux façons d’effectuer cette analyse8. Les résultats 
présentés dans la partie A du tableau 4 sont des estimations obtenues à l’aide des deux méthodes. 
Les résultats obtenus à l’aide des trois sources de données sont remarquablement semblables. Les 
estimations en hausse pour les États-Unis et les Canada obtenues à l’aide des données relatives 
au milieu des années 1970 et au milieu des années 1990 sont en fait identiques. Dans chaque 
colonne, les estimations semblent indiquer que les effets de composition peuvent expliquer tout 
au plus un tiers de la hausse du taux de RECE observée dans les deux pays. 
 
Il est possible de décomposer la partie expliquée de la tendance pour déterminer les variations 
dues à chacune des variables indépendantes. Cette décomposition est effectuée en permettant 
uniquement la variation des éléments de β associés à une variable en particulier, lors du calcul 
du taux hypothétique. Ici, la difficulté réside dans le fait que dans le cas d’un modèle non 
linéaire, comme le modèle probit, la somme des variations calculées dues à chacune des 
variables ne correspond pas, en général, à la variation totale expliquée. Pour que les effets des 
diverses variables correspondent à la variation totale expliquée, il faut linéariser d’une manière 
ou d’une autre la fonction probit. En suivant l’approche de Even et MacPherson (1993), la 
méthode utilisée ici consiste à attribuer la valeur  
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à l’ensemble de variables fictives j. Le premier terme de la partie droite représente la variation 
totale expliquée, alors que le deuxième terme représente la proportion de la variation totale due à 
la variable j 9.  
                                                 
8.  Dans le cas des données canadiennes, il est également possible d’utiliser des années autres que 1976 et 1995. 

Bien que nous n’en rendions pas compte dans le présent article, nous avons effectué des décompositions 
distinctes du taux de 1976 et des taux relatifs à chacune des années comprises entre 1977 et 1995. Les 
résultats étaient remarquablement semblables entre les diverses spécifications, ce qui souligne le fait qu’il y a 
peu à gagner en se concentrant sur des périodes plus brèves, à l’intérieur de la série de vingt ans.    

 
9. Doiron et Riddell (1994) font remarquer qu’une faiblesse de cette méthode réside dans le fait qu’elle ne tient 

pas compte de la non-linéarité de la fonction probit. Selon ces auteurs, il vaut mieux prédire au niveau des 
moyennes de Xit et de prendre une approximation de premier ordre par série de Taylor de la fonction probit. 
L’écart expliqué peut être calculé par approximation de la manière suivante : 
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 où le premier terme de la partie droite représente la dérivée de la fonction probit évaluée à un emplacement 

arbitraire ψ . La part de cette variation qui est attribuable à la variable j est donnée par : 
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Les résultats obtenus en utilisant les estimations de paramètres relatives à la dernière année sont 
présentés dans la partie B du tableau 4. Encore une fois, les trois sources de données fournissent 
des résultats remarquablement semblables. Dans tous les cas, la variation de composition la plus 
importante était le changement vers une main-d’œuvre plus instruite. Dans le cas de toutes les 
années visées, les employés possédant une scolarité de niveau post-secondaire étaient beaucoup 
plus susceptibles de chercher un nouvel emploi, et entre le milieu des années 1970 et le milieu 
des années 1990, leur proportion a augmenté et est passée, au États-Unis, de 35% à 51%, et au 
Canada, de 34%. à 48%10. Ces chiffres appuient quelque peu l’hypothèse selon laquelle 
l’acquisition de plus de compétences transférables a entraîné une diminution de la fidélité à une 
entreprise en particulier. Toutefois, les données des colonnes 2 et 3 laissent penser que ce 
changement ne peut pas représenter plus d’un sixième et d’un tiers des tendances observées aux 
États-Unis et au Canada respectivement. Outre les changements touchant la scolarité, les 
déplacements des travailleurs vers des emplois à temps partiel, non syndiqués du secteur des 
services semblent également avoir joué un modeste rôle dans l’augmentation du taux de RECE11. 
Fait qui peut paraître étonnant, les changements touchant la distribution des durées d’occupation 
d’emploi semblent avoir réduit, et non augmenté, l’activité de recherche d’emploi chez les 
travailleurs occupés. Cela s’explique par le fait qu’il y a eu une bifurcation de la répartition des 
durées d’occupation d’emploi, mais à tout le moins lorsque cette répartition est tronquée à un 
mois, la hausse des probabilités d’occuper un emploi pendant une longue période est supérieure à 
l’augmentation des probabilités d’occuper un emploi pendant une courte période. Enfin, les deux 
sources de données américaines indiquent que des variations dans la répartition selon l’âge et 
dans le taux de mariage ont contribué à accroître les taux de RECE. Ces résultats sont dus au fait 
que les échantillons étaient limités au chefs de ménages ainsi qu’aux chefs de ménage et à leurs 

                                                                                                                                                             

    jejejl XX β
ψ
ψ

⋅−⋅
∂
Φ∂ )()(

 . (6) 

 
 Doiron et Riddell (1994) et, plus récemment, Morrisette et Drolet (2001), présentent des résultats obtenus au 

moyens des deux méthodes. Toutefois, il n’est pas clair s’il existe une différence significative. Exprimés sous 
forme de pourcentages de variation, les résultats obtenus avec les deux méthodes sont différents, mais 
exprimés sous forme de pourcentage de la variation totale expliquée dû à chacune des variables j, les résultats 
sont identiques. Cela s’explique par le fait que la dérivée de la fonction probit est une constante, de sorte que 
l’équation (6) divisée par la partie droite de l’équation (5) produit exactement le deuxième terme de la partie 
droite de l’équation (4). Une autre approche plus simple, adoptée par Morissette et Drolet (2001) et par 
Hamermesh (2001), et qui produit des résultats différents, consiste à linéariser par l’estimation d’un modèle 
probabiliste linéaire. Les résultats présentés dans la partie B du tableau 4 ne sont pas différents de manière 
significative de ceux obtenus à l’aide du modèle probabiliste linéaire. 

 
10. En janvier 1989, le codage de la variable relative au niveau d’instruction de l’EPA a été modifié pour passer 

d’un codage fondé sur le nombre d’années terminées à un codage fondé sur le plus haut niveau de scolarité. 
Les conséquences de ce changement sont analysées en profondeur par Bar-Or et coll. (1995), et nous avons 
suivi l’approche de ces auteurs en ce qui a trait au codage. 

 
11.  Les déplacements vers le travail à temps partiel sont beaucoup plus importants dans l’explication des données 

canadiennes. Cela est dû simplement au fait que les États-Unis n’ont pas enregistré une augmentation 
semblable des taux d’emplois à temps partiel au cours de la période visée. De manière analogue, la 
diminution des taux d’emplois syndiqués est importante pour expliquer la hausse du taux de RECE aux États-
Unis, mais non pour expliquer la hausse observée au Canada. Dans ce cas aussi, cela est dû simplement au 
fait que le Canada n’a pas connu une diminution semblable du taux d’emplois syndiqués durant la période 
visée.     
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épouses. En excluant les personnes à charge célibataires, qui présentent des probabilités de 
RECE inférieures à celles des chefs de ménage célibataires, l’effet estimé de l’état matrimonial 
devient négatif et significatif. Ce résultat combiné à une hausse de la proportion de personnes 
célibataires nous donne les effets estimés. L’effet d’âge inattendu est plus complexe, mais reflète 
des effets d’âge estimés qui diminuent moins graduellement que lorsque l’échantillon n’est pas 
limité aux chefs de ménage et à leurs épouses.  
 
3.2 Emplois occasionnels 
 
Si les changements vers une main-d’œuvre plus instruite et davantage d’emplois à temps partiel 
et  non syndiqués dans le secteur des services peuvent expliquer seulement un tiers de la 
tendance à la hausse des taux de RECE, qu’est-ce qui explique la partie restante de cette 
tendance? Une faiblesse de l’analyse de décomposition décrite précédemment réside dans le fait 
qu’elle ne peut rendre compte de changements de composition qui ne sont pas observés ou 
d’effets sur la RECE qui ne sont pas mesurés. Ce qui préoccupe particulièrement est l’absence, 
dans les données, de renseignements sur l’état de travailleur occasionnel. Il existe une idée très 
répandue et des preuves limitées selon lesquelles le nombre d’emplois temporaires et à contrat a 
augmenté de manière importante au cours des deux dernières décennies (voir Polivka (1996) 
ainsi que Segal et Sullivan (1997)). Étant donné que les travailleurs occupant des emplois 
temporaires sont plus susceptibles de prévoir leur cessation d’emploi, on s’attend à que ceux-ci 
présentent des probabilités beaucoup plus élevées de faire de la RECE que des travailleurs 
semblables bénéficiant de modalités de travail moins flexibles. Étant donné que les taux de 
travailleurs occasionnels pourraient n’avoir qu’une faible corrélation avec l’industrie, la 
profession, le nombre d’heures de travail hebdomadaire et les variables démographiques 
observées, l’estimation décrite dans la section 3 n’attribue pas assez d’importance aux 
changements de composition. Toutefois, nous nous attendons à ce que la fréquence du travail 
temporaire soit fortement corrélée avec les données sur la durée d’occupation d’emploi 
disponibles dans l’EPA. Cette supposition est confirmée par des estimations tirées de l’Enquête 
sur les horaires et les conditions de travail, un supplément spécial de l’EPA qui a été réalisé en 
1995. Parmi les employés occupant leur emploi depuis moins d’un an, un peu plus de 30% ont 
affirmé occuper un emploi qui, à certains égards, n’était pas permanent. Le taux comparable 
relatif aux travailleurs occupant leur emploi—depuis plus de dix ans est inférieur à 2%. 
L’examen des variations des taux de RECE dans le cas des travailleurs ayant une longue durée 
d’occupation d’emploi devrait donc apporter des éclaircissement concernant l’importance de 
l’augmentation des emplois occasionnels.  
  
Le tableau 5 contient les taux de RECE relatifs à un groupe de travailleurs dont nous pensons 
qu’ils sont fortement attachés à leur emploi—c’est-à-dire des hommes ayant une longue durée 
d’occupation d’emploi et travaillant normalement 40 heures par semaines et plus. Afin 
d’accroître la taille annuelle des échantillons, nous avons regroupé les vingt fichiers de mars 
(1976 à 1995) de l’EPA pour former quatre périodes. Les estimations montrent une hausse de la 
RECE dans le cas de l’ensemble des durées d’occupation d’emploi. Bien que les variations en 
pourcentage diminuent monotonement à mesure qu’augmente la durée d’occupation d’emploi, 
lorsque ces variations sont mesurées comme proportions des taux de la première période, elles 
sont beaucoup plus grandes chez les employés ayant une longue durée d’occupation d’emploi. Si 
l’on suppose une distribution binomiale simple et une variance donnée par p(1-p)/N, ces hausses 
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sont toutes hautement significatives sur le plan statistique. Fait révélateur, même les hommes 
ayant une durée d’occupation d’emploi de plus de 10 ans présentaient des probabilités plus de 
deux fois supérieures de chercher un autre emploi au milieu des années 1990 qu’au milieu des 
années 1970. De toute évidence, une partie importante de la tendance à la hausse observée dans 
les taux de RECE ne s’explique pas par l’augmentation du nombre d’emplois temporaires. D’une 
manière plus générale, les changements distributionnels vers d’autres types d’emploi de faible 
qualité et comportant des taux de roulement élevés, qu’ils soient expressément d’une durée 
déterminée ou non, ne permettent pas d’expliquer la tendance résiduelle.  
 
3.3. Effets de cohorte 
 
Il est toujours possible qu’aucun attachement individuel de travailleur vis-à-vis de son emploi 
n’ait diminué. Bien qu’il n’y ait que des preuves peu solides de l’existence d’effets de cohorte 
d’après les perceptions des travailleurs concernant l’engagement des entreprises à l’égard des 
employés et d’après l’augmentation du niveau de scolarité, ces effets peuvent néanmoins exister 
pour des raisons différentes. Il se peut que les travailleurs nés dans le contexte de la culture 
politique libérale des années 1960 aient acquis une vision différente de la fidélité à l’entreprise 
que les travailleurs nés avant 1940. Le tableau 6 présente les taux de RECE relatifs à quatre 
cohortes différentes des États-Unis.. Afin d’accroître la taille des échantillons, nous avons 
regroupé d’une part les deux échantillons de la CPS des années 1970 et, d’autre part, les six 
échantillons de la PSID des années 1988 à 1993. La première particularité que l’on remarque 
dans le tableau 6 est que les taux de RECE augmentent monotonement dans la cohorte. Ainsi, 
même en l’absence de tout changement dans le comportement individuel des travailleurs, nous 
devrions constater une hausse des taux de RECE en comparant entre eux des échantillons 
représentatifs relatifs aux années 1970 et aux années 1990. Mais que se passe-t-il avec les 
tendances lorsqu’on examine de près chacune des cohortes?  En accord avec une explication 
d’effet de cohorte, les hausse importantes des taux de RECE semblent disparaître. Sauf dans le 
cas de la cohorte la plus jeune, aucune des variations d’une période à l’autre n’est statistiquement 
significative, en dépit du fait que tous les échantillons de cellule soient composés de plus de 
3 500 personnes12. Ces résultats semblent encore plus convaincants dans le cas des données de 
l’EPA. Dans la figure 3, ont représente graphiquement les séries canadiennes de taux de RECE 
pour les quatre mêmes cohortes.  Dans ce cas aussi, les taux de RECE augmentent avec l’année 
de naissance et les tendances à la hausse disparaissent lorsqu’on regarde à l’intérieur des 
cohortes. Sauf pour une modeste hausse au cours de la période initiale de la cohorte la plus 
jeune, les profils intracohortes sont remarquablement plats par rapport à la tendance générale 
présentée dans la figure 2. À prime abord, ces résultats semblent indiquer que les effets de 
cohorte peuvent expliquer la totalité de la tendance à la hausse des taux de RECE. 
  
Le problème, évidemment, est que ces résultats découlent directement des deux principaux 
résultats présentés dans le tableau 2, c’est-à-dire que les taux de RECE augmentent avec le temps 
et diminuent à mesure que l’âge augmente. Si les effets de l’année et de l’âge sont d’égale 
importance, les profils intracohortes doivent être plats. Étant donné que les variables de l’année, 

                                                 
12.  Il convient de souligner que dans la période 1976-1977, la plus jeune cohorte comprend seulement des jeunes 

âgés de 16 et 17 ans, de sorte que ces échantillons sont relativement petits, tant dans le cas des données 
américaines que dans le cas des données canadiennes. Cela explique les tendances différentes que présente 
cette cohorte.  
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de l’âge et de la cohorte ont entre elles une rapport de dépendance linéaire (cohorte = année – 
âge), on sait bien qu’il est impossible d’identifier correctement les trois variables si l’on ne sait 
rien de la forme d’au moins une de ces variables. Heureusement, il y a une bonne de raison de 
croire qu’il existe bel et bien des effets négatifs indépendants liés à l’âge. Dans le contexte du 
modèle de recherche standard avec RECE (voir Burdett, 1978 ou Mortensen, 1986), si les 
travailleurs occupés sont en mesure d’obtenir des salaires d’une répartition non dégénérée des 
salaires au cours de chaque période de leur vie, la probabilité d’obtenir un salaire supérieur à leur 
salaire actuel (le meilleur salaire obtenu jusqu’à maintenant) doit diminuer à mesure 
qu’augmente le nombre de salaires obtenus ou le nombre de périodes. La probabilité que des 
agents optimisateurs absorbent les coûts liés à la recherche d’emploi doit donc diminuer à 
mesure que le nombre de périodes ou l’âge augmentent. De plus, dans les cas où les agents ont 
une durée de vie limitée, les avantages escomptés de la RECE vont diminuer, simplement parce 
que la valeur actuelle de tout choix entraînant une amélioration salariale diminue à mesure que 
l’âge augmente. Si l’on admet l’existence d’effets de salaire négatifs indépendants, nous devrions 
alors nous attendre à une baisse des profils intracohortes de la figure 3. Qu’est-ce qui explique le 
fait que ces profils ont tendance à être plats? De toute évidence, il doit y avoir eu des effets de 
période d’une importance à peu près égale et agissant dans le sens opposé. Étant donné que nous 
pensons que les effets liés à l’âge doivent être assez importants, les effets de période doivent 
avoir une importance similaire. Cela porte à croire que les changements de composition, y 
compris les perceptions répandues de l’existence d’effets de cohorte, ne permettent pas 
d’expliquer une partie importante des tendances à la hausse observées dans les taux de RECE. La 
tendance résiduelle semble plutôt s’expliquer par l’existence de réels effets de période qui 
s’exercent sur les travailleurs de tous les âges et de toutes les cohortes. 
 
 
4. Réaffectation sectorielle 
 
Dans le but de déterminer le rôle de deux tendances bien établies du marché du travail qui 
présentent un lien plausible avec la tendance à long terme de la RECE, nous examinons, dans la 
présente section ainsi que dans la prochaine section, la différence existant entre les industries en 
ce qui a trait à la croissance des taux de RECE. Dans l’examen du rôle des tendances en matière 
de réaffectation sectorielle, décrit dans la présente section, nous avons porté un intérêt particulier 
à l’impact du processus de désindustrialisation que l’on a connu au Canada et au États-Unis tout 
au long des années 1980 et 1990. Comme l’affirme Lilien (1982) dans son explication du 
chômage cyclique, les variations de la demande en matière d’emploi entre secteurs de 
l’économie requièrent des réaffectations et entraînent donc une variation dans la fréquence des 
activités de recherche d’emploi. En suivant ce postulat, si les travailleurs de secteurs en déclin 
prévoient leur licenciement, et si les travailleurs de secteurs en expansion profitent de nouvelles 
occasions d’emploi, on peut s’attendre à des variations intrasectorielles en matière d’emploi au 
cours d’une période qui doivent être corrélées avec le niveau de RECE. D’une manière plus 
formelle, la probabilité qu’une personne i occupant un emploi dans le secteur j cherche un nouvel 
emploi au cours de la période t pourrait être déterminée à l’aide de l’équation suivante: 
 

( )jtiijt EXfRECE ∆= ,)(Pr         (7) 
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où Xi est un vecteur de caractéristiques propres à une personne, Ejt le niveau d’emploi dans 
l’industrie j au cours de la période t, et f2 > 0. Cela implique que : 
 
 ( )tjtjijt EEgRECE ,1,)(Pr ∆−∆=∆ +        (8) 
 
en supposant que les termes de (7) sont séparables dans le temps. On peut alors obtenir des 
preuves du rôle que joue la réaffectation sectorielle en cherchant à savoir s’il existe une 
corrélation positive entre les variations intrasectorielles du taux de RECE et les différences entre 
les différences relatives aux variations intrasectorielles de l’emploi. 
 
Une difficulté que comporte cette analyse a trait à la question de savoir jusqu’où les travailleurs 
remontent-ils dans le passé lorsqu’ils prennent la décision de chercher un autre emploi d’après 
des variations du niveau d’emploi. Idéalement, on pourrait étudier un certain nombre d’horizons 
temporels différents, mais malheureusement, l’analyse est limitée par les données disponibles sur 
la RECE. À l’aide des données tirées de l’EPA, qui contiennent des séries chronologiques plus 
complètes sur la RECE, nous avons établi les variations annuelles absolues (de mars à mars) du 
niveau d’emploi, au niveau sectoriel à deux chiffres, pour chaque année comprise entre 1976 et 
1995. Dans la mesure où (7) explique le comportement relatif à la RECE, ces variations du 
niveau d’emploi devraient être corrélées avec les taux de RECE observés dans les fichiers de 
mars de l’EPA relatifs à chacune des années étudiées. Une des conséquence de ce niveau de 
détail sectoriel est que les tailles des cellules, notamment dans le cas des industries 
manufacturières, sont faibles au point de représenter une source de préoccupation. C’est 
pourquoi nous avons concentré notre attention sur les taux de RECE moyens et sur les variations 
du niveau d’emploi à l’intérieur de quatre périodes de cinq ans : 1976-1980, 1981-1985, 1986-
1990 et 1991-1995. Tant que f22 est près de 0 sur l’arc de variations du niveau emploi figurant 
dans les données, ce regroupement ne porte pas à conséquence. En outre, dans tous les cas, les 
estimations de la RECE relatives aux corrélations sont complétées par des estimations obtenues 
au moyen d’une méthodes des moindres carrés pondérés, qui sert à pondérer les observations 
d’après la taille des échantillons qui sont utilisés pour produire les taux relatifs aux diverses 
industries. Les détails de cette estimations sont fournis dans l’annexe B. 
       
Avant d’examiner les corrélations, il est utile de comparer les variations des taux de RECE 
observés à l’intérieur des industries canadiennes au cours des quatre périodes de cinq ans. Ces 
taux relatifs à 45 secteurs à deux chiffres sont présentés dans le tableau A1. Au moins deux 
résultats dignes de mentions ressortent parmi ces données. Premièrement, les hausses des taux de 
RECE sont remarquablement répandues, aucun secteur n’ayant apparemment connu une 
diminution nette de l’activité de recherche d’emploi entre la fin des années 1970 et le début de 
1990. Deuxièmement, les hausses sont, en moyenne, plus importantes au sein des secteurs 
produisant des services que dans les secteurs produisant des biens. Or compte tenu de la tendance 
à la baisse des emplois manufacturiers au cours de cette période, cette constatation laisse planer 
certains doutes concernant le rôle joué par l’insécurité d’emploi accrue dans l’augmentation du 
taux de RECE. 
 
La figure 4 présente les corrélations entre les variations des taux de RECE et les différences entre 
les différences relatives aux variations du niveau d’emploi. Compte tenu des différences que 
présentent en matière d’emploi les secteurs manufacturiers et les secteurs des services au cours 
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de cette période, les volets de cette figure montrent cette relation d’une manière distincte pour les 
secteurs produisant des biens et les secteurs produisant des services. De toute évidence, les 
résultats n’appuient pas l’hypothèse selon laquelle les secteurs qui connaissent une instabilité 
d’emploi relativement importante devraient enregistrer les hausses les plus importantes en 
matière de RECE.  Cette constatation met en doute l’importance des tendances relatives à la 
réaffectation sectorielle dans l’explication de la hausse des taux de RECE. Toutefois, il se peut 
que la décision d’effectuer une recherche d’emploi figurant dans l’équation (7) soit fondée sur 
des valeurs retardées de RECEijt et des variations du niveau d’emploi à long terme. Nous 
devrions voir alors une relation en forme de U entre les variations du niveau d’emploi de 
différence première et les taux de RECE en hausse. Dans la figure 5, on présente cette corrélation 
en utilisant aussi bien les données canadiennes que les données américaines. Afin de rendre les 
résultats canadiens comparables avec les résultats américains, nous avons concentré notre 
attention sur la période allant du milieu des années 1970 à la fin des années 1980, au cours de 
laquelle les taux agrégés de RECE semblent avoir à peu près doublé. Les taux de RECE relatifs à 
37 secteurs à deux chiffres des États-Unis figurent dans le tableau A2. Semblables aux variations 
intrasectorielles des taux de RECE observées au Canada, les données américaines révèlent des 
hausses remarquablement répandues qui sont, en moyenne, plus importantes au sein des secteurs 
producteurs de services que dans les secteurs producteurs de biens. Lorsqu’on représente 
graphiquement ces données par rapport aux variations de première différence du niveau d’emploi 
(figure 5), les brusques variations de la demande relatives à des secteurs en particulier semblent 
jouer un certain rôle dans l’explication des hausses des taux de RECE. Bien que les résultats 
relatifs aux secteurs producteurs de biens soient tous non significatifs sur le plan statistique, les 
estimations relatives aux secteurs producteurs de services des deux pays portent maintenant à 
croire qu’il existe une corrélation positive légèrement significative. Étant donné qu’il y a 
relativement peu d’industries qui ont enregistré des diminution de l’emploi au cours de cette 
période, on peut affirmer qu’il n’est pas étonnant de ne pas constater une corrélation négative13. 
 
Toutefois, un examen plus approfondi de ces résultats confirme encore une fois nos doutes 
concernant le rôle joué par les tendances en matière de réaffectation sectorielle. Premièrement, 
en dépit des corrélations positives que l’on peut voir dans la figure 5, les relations estimées 
impliquent des taux de RECE en hausse même dans les cas où les niveaux d’emploi sont stables. 
Comme le montre la figure 6, la majeure partie de la corrélation positive qui est observée peut 
être expliquée, du moins dans le cas du Canada, par une hausse des taux relatifs aux emplois à 
temps partiel et temporaires dans le secteur des services. Deuxièmement, en dépit des brusques 
variations négatives de la demande ressenties dans de nombreux secteurs tout au long de la 
récession du début des années 1990, les données relatives au secteur manufacturier canadien 
pour cette période n’indiquent pas non plus que l’augmentation de l’insécurité en matière 
d’emploi pourrait avoir joué un rôle. Dans les trois premiers volets de la figure 7, on présente des 
variations dans les niveaux d’emploi chez les travailleurs de la production à l’aide des données 
de l’Enquête annuelle des manufactures (EAM). Les taux annuels de perte d’emplois, représentés 
graphiquement dans le troisième volet et calculés dans le cas de chaque industrie, correspondent 
aux pertes d’emplois résultant de toutes les réduction d’effectifs d’usines et de fermetures 

                                                 
13. Comme le laissent penser les tracés de la figure 5, le regroupement des branches productrices de biens et des 

branches productrices de services et l’ajout d’un terme quadratique ne fournit aucune preuve d’une 
corrélation négative dans l’éventail de variations logarithmiques négatives du niveau d’emploi.  
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d’usines qui ont eu lieu entre deux années et qui sont fonction du total des emplois de la première 
année14. Quelle que soit la mesure utilisée, tant les estimations obtenues à l’aide de la méthode 
des moindres carrés ordinaires que les estimations obtenues à l’aide de la méthode des moindres 
carrés pondérés sont maintenant non significatives sur le plan statistique, en dépit du fait que 
toutes les industries, à l’exception de celle des produits en caoutchouc et des matières plastiques, 
aient connu des variations négatives du niveau d’emploi durant cette période.  De plus, des 
variations du salaire moyen des travailleurs de la production semblent être, à tout le moins, 
positivement corrélées avec les hausses des taux de RECE. Enfin, dans les cinquième et sixième 
volets de la figure 7, on examine le niveau et le variations du rapport des importations à la 
consommation interne par industrie15. Dans ce cas aussi, quelle que soit la mesure utilisée, les 
estimations sont tout à fait non significatives. De toute évidence, il n’y a pas de preuves qu’une 
plus grande insécurité en matière d’emploi, attribuable à une concurrence croissante des 
importations, ou tout autre variation brusque négative de la demande, aient contribué à accroître 
les taux de RECE. Pris ensemble, ces résultats portent à croire qu’un facteur autre que les 
tendances en matière de réaffectation sectorielle est à l’origine de la variation observée dans le 
comportement en matière de recherche d’emploi chez les travailleurs américains et canadiens.  
 
 
5. Effets des salaires versés par les entreprises 
 
Une autre explication des effets de période décrits dans la section 3 est fondée sur la prise en 
compte des inégalités intrasectorielles en matière de rémunération. Prenons l’équation des gains 
logarithmiques : 

 
ijtjtijtijt uXw += βlog  (9) 

             
où wijt représente les gains hebdomadaires de la personne i dans l’industrie j dans l’année t, Xijt 
un ensemble de caractéristiques observables, y compris les caractéristiques de capital humain, et 
uijt , un terme d’erreurs aléatoires indépendantes de distribution identique. Outre les heures de 
travail hebdomadaires et la capacité non observée de la personne i, le terme uijt devrait rendre 
compte des effets des salaires versés par les entreprises. Ceux-ci comprennent des facteurs non 
concurrentiels, comme la syndicalisation, une situation de monopole sur le marché du travail et 
la discrimination, des salaires déterminés en fonction de l’efficacité ainsi que les avantages 
pécuniaires obtenus qui varient d’une entreprise à l’autre selon la capacité individuelle non 
observée. Quelle que soit la source de ces effets des salaires versés par les entreprises, il est 
concevable qu’une variation de leur répartition au sein d’une industrie entraîne une hausse de la 
RECE, étant donné que les travailleurs recherchent de meilleures conditions salariales en 
changeant d’emploi à l’intérieur de leur secteur. Comme preuve que les effets des salaires des 
entreprises représentent un déterminant important de la RECE, Bhaskar et coll. (2002) montrent 
que les travailleurs occupant des emplois bien rémunérés sont moins susceptibles de chercher un 
                                                 
14  Ces données ont été fournies aimablement par John Baldwin, de la Division de l’analyse microéconomique 

de Statistique Canada.  
 
15. Ces rapports sont établis à l’aide des données sur les importations par bien du Système de comptabilité 

nationale et d’après l’hypothèse selon laquelle la production perdue par une industrie en raison du commerce 
équivaut à la part de celle-ci de la production interne relative à chacun des biens importés.   
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autre emploi, et lorsqu’ils en cherchent, ils le font avec moins d’intensité que des travailleurs par 
ailleurs semblables mais occupant des emplois moins bien rémunérés. Une plus grande 
dispersion des heures de travail hebdomadaires au niveau de l’industrie pourrait également 
accroître l’activité de recherche, bien que ce facteur soit probablement moins important, compte 
tenu de l’attention concentrée sur les travailleurs à temps plein. Pourtant, dans un cas comme 
dans l’autre, les tendances relatives à la RECE qui sont dues à des effets des salaires versés par 
les entreprises devraient être reflétées dans des variations de la répartition de uijt. À l’opposé, des 
variations dans la répartition de la capacité non observée dues, par exemple, à une plus grande 
inégalité en matière de qualité de la scolarité, ne devraient pas entraîner une hausse des taux de 
RECE, bien que cette inégalité puisse avoir une incidence sur la répartition de uijt. Bien que nous 
ne puissions identifier de manière distincte la composante uijt relative aux effets de l’entreprise et 
des heures d’après la composante de la capacité individuelle non observée, il ne fait pas de doute 
que les preuves d’une corrélation positive entre l’inégalité salariale résiduelle intrasectorielle et 
les hausses intrasectorielles de la RECE laissent penser à l’existence d’effets liés aux salaires 
versés par les entreprises. 
 
À l’aide des fichiers de mars de la CPS de la période 1977-1989 et des fichiers individuels de 
l’Enquête sur les finances des consommateurs (EFC) de la période allant de 1981 à 1996, nous 
avons estimé l’équation (5) de manière distincte dans le cas de 36 industries américaines et de 13 
industries canadiennes16. Ces enquêtes fournissent toutes deux de l’information rétrospective sur 
le travail et les gains pour l’année civile précédente, y compris la rémunération totale provenant 
des salaires et traitements ainsi que le total des semaines travaillées. Avec les indices des prix à 
la consommation des deux pays, ces données servent à établir les gains hebdomadaires réels17. 
Dans tous les cas, les échantillons sont limités aux travailleurs âgés de 16 à 65 ans et travaillant à 
temps plein toute l’année qui ont eu des gains salariaux positifs au cours de l’année de référence. 
Afin d’éviter le plus possible les revenus provenant d’un travail autonome, nous avons exclu le 
secteur agricole et limité les données américaines aux travailleurs dont l’emploi de plus longue 
durée au cours de l’année de référence a été un emploi salarié; dans le cas des données 
canadienne, nous avons limité l’échantillon au travailleurs dont la principale source de revenu 
étaient un salaire ou un traitement18. Le vecteur de caractéristiques observables comprend de 

                                                 
16.  Malheureusement, le code d’activité économique le plus détaillé disponible dans l’Enquête sur les finances 

des consommateur n’en identifie que 13.  
 
17.  Les séries américaines sur l’IPC contiennent des données annuelles et désaisonnalisées relatives à tous les 

produits et établies d’après l’année de base 1982-1984. Les séries correspondantes canadiennes contiennent 
des données annuelles désaisonnalisées relatives à tous les produits et établies d’après l’année de base 1992. 

 
18.  Il se trouve que les résultats sont très sensibles à l’inclusion du secteur agricole. En particulier, dans le cas 

des deux pays, le secteur agricole a connu une diminution anormalement élevée de la dispersion des effets 
des salaires versés par les entreprises (il convient de souligner qu’à l’exception du secteur américain des 
services personnels, le secteur agricole présentait le niveau moyen le plus élevé de dispersion des effets des 
salaires des entreprises, et ce, dans les deux pays, durant les périodes étudiées). Doublée de hausses très 
légères de la RECE dans les deux pays, l’inclusion de cette industrie porte à croire à l’existence d’une faible 
corrélation positive entre les variations de la dispersion des effets des salaires versé par les entreprises et les 
hausses observées dans les taux de RECE. Comme le montre la figure 9, la relation est négative lorsqu’on 
exclut le secteur agricole. En raison de la difficulté que comporte l’interprétation des effets des salaires des 
entreprises dans industrie, nous avons décidé d’exclure le secteur agricole.   
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l’information sur la scolarité, l’expérience du marché du travail, la région ou la province, le sexe, 
l’état matrimonial, le lieu de résidence (urbain ou rural) et la profession des employés19. En 
outre, dans le cas des États-Unis, le vecteur comprend des variables fictives pour les Noirs et les 
Hispaniques, et dans le cas des données canadiennes, il comprend des variables fictives pour la 
situation d’immigrant et pour le français comme langue maternelle. Enfin, afin d’éviter des 
complications résultant d’observations aberrantes et de l’attribution de la valeur la plus élevée 
dans le cas des données de la CPS relatives aux gains, l’équation (5) est estimée au moyen d’une 
régression par médiane (c.-à-d. à l’aide des moindres écarts absolus), et le 90e centile moins le 
10e centile de la valeur résiduelle absolue est utilisé comme mesure de la dispersion 
intrasectorielle des effets des salaires versés  
par les entreprises20. 
 
Les tendances agrégées relatives aux États-Unis et au Canada dans le cas de ces mesures de la 
dispersion des effets des salaires versés par le entreprises sont présentées graphiquement dans la 
figure 8. Ces tracés montrent des ampleurs et des tendances ascendantes remarquablement 
semblables durant le début des années 1980. De plus, les données américaines montrent que la 
tendance est antérieure aux récessions du début des années 1980, ce qui donne bon espoir pour 
les tentatives d’explication des tendances de la RECE dans les figures 1 et 2. Toutefois, ces 
tendances divergent au milieu des années 1980, et l’inégalité résiduelle que présentent les 
données canadiennes semble diminuer au cours de la deuxième moitié de la même décennie. 
L’absence d’une tendance à la hausse au Canada tout au long des années 1980 suscite des doutes 
concernant la possibilité que les effets des salaires versés par les entreprises puissent expliquer 
les données. 
 
Avant d’essayer d’expliquer les tendances relatives à la RECE, nous utilisons les deux volets du 
côté gauche de la figure 9 pour montrer la corrélation du niveau moyen intrasectoriel de RECE 
avec le niveau moyen intrasectoriel de dispersion des salaires pour la période visée. Dans ce cas 
aussi, les résultats relatifs aux États-Unis et au Canada sont remarquablement semblables, et les 
données des deux pays indiquent que les effets des salaires versés par les entreprises jouent un 
rôle important dans l’explication des comportements en ce qui a trait à la RECE. De toute 
évidence, les employés des industries qui présentent des niveaux élevés d’inégalité salariale 
résiduelle, comme le secteur des services personnels (dans les deux pays), sont plus susceptibles 
de chercher un nouvel emploi que les employés des industries présentant de faibles niveaux 
d’inégalité salariale, comme le secteurs de la fabrication de biens durables (dans les deux pays). 
Étant donné que les décisions relatives à la RECE semblent être motivées, du moins en partie, 
par des effets des salaires versés par les entreprises, il paraît raisonnable de s’attendre à des 
tendances à la hausse dans le cas de l’inégalité salariale résiduelle pour expliquer les hausses 

                                                 
19. Nous avons établi trois variables fictives relatives aux professions, tant avec les données américaines qu’avec 

les données canadiennes : i) cols blancs (emplois de gestion et d’administration et professions libérales); ii) 
cols roses (emplois de bureau, du domaine de la vente et du secteur des service); iii) cols bleus.  

    
20. Nous avons estimé des mesures de remplacement à l’aide de données tirées de l’EFC, qui comprennent des 

données sur les gains auxquelles on n’a pas attribué la valeur la plus élevée. Ces autres mesures comprennent 
la prise en compte de la variance de la valeur résiduelle obtenue à l’aide de la méthode des moindres carrés 
ordinaires ainsi que la prise en compte de la variance, de la moyenne et de la médiane de la valeur résiduelle 
absolue résultant d’une régression par médiane. Dans tous les cas, le choix du type de mesure n’a pas 
d’incidence sur les résultats.  
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observées dans les taux de RECE. Cette corrélation est représentée graphiquement dans les deux 
volets du côté droit de la figure 9. Bien que le signe des estimations ponctuelles relatives aux 
deux pays contraste, toutes les estimations sont non significatives sur le plan statistique. Il 
semble que la hausse des taux de RECE a eu lieu lorsque la dispersion des effets des salaires 
versés par les entreprises diminuait. Cela porte à croire que les effets des salaires des entreprises 
ne permettent pas non plus d’expliquer les hausses largement répandues des taux de RECE 
documentées dans la section 3. 
 
 
6. Transitions d’employeur à employeur 
 
La constatation selon laquelle une plus grande activité de RECE semble avoir eu lieu de manière 
indépendante des grandes tendances du marché du travail qui auraient dû modifier les avantages 
relatifs liés au changement d’emploi soulève l’importante question de savoir si la hausse des taux 
de RECE a effectivement entraîné un plus grand nombre de transitions d’employeur à 
employeur. Évidemment, il est possible que les employés deviennent de plus en plus tatillons au 
sujet des emplois qu’ils acceptent pendant qu’ils poursuivent leur recherche. Il semble plausible 
que la diminution des coûts liés à la recherche d’emploi fasse augmenter la fréquence de la 
recherche et des salaires d’acceptation, de sorte que les taux de RECE augmentent avec peu ou 
pas de variation des taux de transition d’employeur à employeur21. Qui plus est, comme nous 
l’avons mentionné précédemment, dans la volumineuse documentation portant sur les variations 
de l’instabilité d’emploi observées au cours des deux dernières décennies, on a eu du mal à 
trouver des preuves de l’existence de tendances à long terme. Le problème, c’est que, hormis 
deux exceptions, cette documentation est centrée exclusivement sur la distribution des durées 
d’occupation d’emploi et sur les taux globaux de cessation d’emploi22. Fait intéressant, dans les 
deux communications où l’on a estimé les taux de transition d’employeur à employeur, on trouve 
des preuves d’une augmentation de l’instabilité. Premièrement, à l’aide des données de la PSID 
de 1981 à 1992, Gottschalk et Moffitt (2000) calculent des taux de cessation d’emploi d’après la 
destination de sortie et trouvent des preuves d’une hausse des transitions vers du travail non 
autonome tout au long des années 1980. Deuxièmement, à l’aide de données de la CPS pour les 
mois de mars de la période de 1976 à 2001, Stewart (2002) identifie une spectaculaire hausse à 
long terme des taux de transition d’emploi à emploi (changements d’emploi comportant au 
maximum deux semaines de chômage entre les emplois) d’environ 50%. Autre fait intéressant, 
dans les deux communications, on constate des hausses similaires chez les hommes et les 
femmes ainsi qu’une baisse compensatoire des transition vers le non-emploi. Le résultat relatif 

                                                 
21. La raison pour laquelle il n’y a pas de telle prédiction théorique est que celle-ci requiert un modèle 

comportant aussi bien une décision d’effectuer une recherche (comme dans Burdett, 1978) qu’une décision 
d’acceptation d’emploi (comme dans Hey et McKenna, 1979). Dans les études théoriques sur la RECE 
effectuées jusqu’à maintenant, on s’est concentré soit sur la recherche d’emploi, soit sur les coûts liés à la 
mobilité, de sorte qu’il n’existe pas de modèle comprenant les deux types de décision. En l’absence de coûts 
liés à la recherche, les agents d’optimisation vont toujours choisir la recherche, et en l’absence de coûts liés à 
la mobilité, le salaire d’acceptation est toujours égal au salaire actuel et est donc indépendant des coûts de 
recherche.  

 
22. Voir le tableau 1.1 dans Neumark (2000), qui présente un sommaire pratique des mesures et des constatations 

contenues dans cette documentation.   
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aux deux sexes est cohérent par rapport aux tendances des taux de RECE, tandis que le résultat 
qui a trait aux transitions vers le non-emploi rapproche ces données des nombreuses preuves 
d’une stabilité à long terme de la répartition globale des durées d’occupation d’emploi et des 
taux de cessation d’emploi. 
 
Les preuves d’une tendance à la hausse des taux de transition d’employeur à employeur et 
l’information sur la façon dont les avantages salariaux liés au changement d’emploi ont varié 
fournissent des renseignements utiles sur la cause de l’augmentation des taux de RECE. 
Malheureusement, ni l’EPA (du Canada), ni la PSID et la CPS (des États-Unis) ne peuvent être 
utilisées pour établir ces données pour la période allant du milieu des années 1970 à la fin des 
années 1980, lorsque les taux de RECE ont à peu près doublé23. En suivant Monks et Pizer 
(1998) et Bernhardt et coll. (2000), qui ont concentré leur attention sur les taux globaux biennaux 
de cessation d’emploi, nous avons utilisé deux cohortes distinctes des NLS pour comparer les 
taux de transition annuels par destination pour la période allant du milieu des années 1970 à la 
fin des années 1980. Cela a été possible parce que les personnes faisant partie des cohortes de la 
National Longitudinal Survey of Young Men (NLSYM) et de la National Longitudinal Survey of 
Youth (NLSY) étaient âgées de 23 à 31 ans, en 1975 et 1988 respectivement. Les NLS sont une 
source de données de choix, non seulement parce que ces enquêtes fournissent des 
renseignements sur les salaires aussi bien dans le cas de l’ancien emploi que dans le cas du 
nouvel emploi, mais également parce qu’elles contiennent des codes d’identification 
d’employeur uniques, qui sont utilisés pour identifier les transitions. Brown et Light (1992) ont 
trouvé que les codes d’employeur représentent la meilleure source d’identification des 
employeurs, tant au sein des NLS que comparativement à d’autres ensembles de données 
longitudinales.  
 
Dans la figure 10, on présente les taux de transition annuels déterminés à l’aide de l’échantillon 
d’hommes de chacune des cohortes qui occupent un emploi et qui sont des travailleurs salariés 
dans leur emploi principal. Les échantillons supplémentaires sur les pauvres de race blanche et 
les militaires ont été exclus de la cohorte de la NLSY, étant donné que la NLSYM ne comprend 
pas d’échantillons supplémentaires comparables. Les facteurs de pondération tirés des deux 
cohortes sont utilisés tout au long de l’étude afin de produire des échantillons représentatifs du 
groupe d’âge des 23 à 31 ans pour chacune de deux années. En accord avec les résultats fondés 
sur les données de la PSID et de la CPS, le volet de la partie inférieure gauche de la figure 10 
montre une hausse de près de 50% des probabilités de changer d’emploi, et ce, en dépit d’une 
augmentation relativement faible du taux global de cessation d’emploi (indiqué dans le volet de 
la partie supérieure gauche). Dans ce cas aussi, le contraste s’explique par une baisse 
compensatrice des probabilités de faire une transition vers le non-emploi (volet de la partie 
supérieure droite). Fait intéressant, rien n’indique que la hausse des transitions d’employeur à 

                                                 
23.  L’EPA ne contenait pas d’information sur les salaires entre 1976 et 1995. La PSID contient des données sur 

les salaires, mais elle dépend des données sur la durée d’occupation d’emploi pour identifier les changements 
d’emploi. Les questions sur la durée d’occupation d’emploi ont changé au fil du temps, de sorte que les taux 
relatifs aux années 1980 ne sont pas comparables avec les taux relatifs aux années 1970 (voir Polsky (1999) 
pour un sommaire de ces changements). D’autre part, la CPS de mars dépend de questions rétrospectives sur 
les changements d’emploi effectués au cours de l’année écoulée. Les salaires relatifs aux anciens emplois ne 
sont pas observés et seraient probablement sujets à une énorme erreur de mesure si on demandait aux 
répondants de se rappeler ces montants. 
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employeur a été due d’une manière disproportionnée à des décisions volontaires (volet de la 
partie inférieure droite). 
  
Compte tenu des différences compositionnelles potentiellement importantes entre les 
échantillons de jeunes hommes adultes de la NLSYM et de la NLSY, il nous paraît important 
d’apporter des corrections pour tenir compte des ces écarts, avant de conclure à un changement 
de comportement. Dans le tableau 7, on présente les résultats de la prédiction des probabilités de 
connaître une transition d’employeur à employeur, à la condition probit que l’observation ait été 
faite en 1988, plutôt qu’en 1975, et d’après un ensemble de caractéristiques dont les moyennes 
peuvent avoir changé entre ces années. Quel que soit l’ensemble de variables de contrôle qui est 
utilisé, on constate une hausse statistiquement significative de la fréquence des changements 
d’employeur. Les estimations apportent une certaine assurance quant au caractère significatif de 
ces transitions parce qu’elles semblent indiquer également une hausse des taux de changement 
d’employeur chez les jeunes travailleurs, surtout lorsque l’intervalle entre les interviews est plus 
grand. Si l’on tient compte également des résultats tirés de la CPS et de la PSID, il existe des 
preuves solides que la hausse des taux de RECE a donné lieu à un plus grand nombre de 
transitions d’employeur à employeur. Toutefois, l’augmentation de la RECE ne semble pas être 
équivalente à la hausse du nombre de changements d’emploi. Cette constatation concorde tout à 
fait avec une hausse des salaires d’acceptation motivée par une baisse à long terme des coûts de 
la recherche d’emploi. 
  
Bien que les preuves présentées dans la section 5 portent à croire que la hausse de la RECE n’a 
pas été causée par une augmentation de la dispersion des effets des salaires versés par les 
entreprises, il est néanmoins possible que les travailleurs aient vu une augmentation des 
avantages salariaux liés au changement d’emploi. L’explication fondée sur la baisse des coûts de 
recherche et la hausse des salaires d’acceptation implique ce genre de résultat. Dans la figure 11, 
on présente des estimations de densité à noyau de la répartition des variations réelles 
logarithmiques des salaires qu’ont connues au cours d’une année les personnes qui n’ont pas 
changé d’employeur et celles qui ont changé d’employeur, considérées de manière distincte, dans 
les cas des échantillons de 1975 et de 1988. Comme prévu, la dispersion des variations de salaire 
est sensiblement moins forte dans le cas des échantillons de personnes qui n’ont pas changé 
d’employeur que dans le cas des échantillons des personnes qui ont changé d’employeur. Les 
résultats indiquent également une plus grande probabilité de connaître une variation salariale 
positive chez les personnes qui changent d’emploi volontairement que chez celles qui ne 
changent pas volontairement. Toutefois, rien n’indique une variation de la répartition des 
avantages salariaux liés au changement d’emploi en soi ou à l’emplacement de l’emploi, ce qui 
confirme une fois de plus la non-pertinence des effets des salaires établie dans la section 5. En 
accord avec les preuves concernant les effets des salaires versés par les entreprises, la hausse de 
la RECE ne semble pas avoir été causée par l’anticipation, de la part des travailleurs, de 
meilleurs avantages salariaux liés au changement d’emploi. Les résultats ne concordent pas avec 
l’explication fondée sur la diminution des coûts de la recherche et la hausse des salaires 
d’acceptation. Néanmoins, il est tout à fait possible que les travailleurs soient devenus de plus en 
plus tatillons en réaction à la diminution des coûts de recherche. Comme l’a souligné Blau 
(1991) dans son rejet empirique du caractère du salaire d’acceptation, il est plus exact de penser 
que la décision de chercher un autre emploi est fondée sur des considérations d’acceptation liées 
à des commodités. Il ne fait pas de doute en effet que les travailleurs apprécient également les 
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aspects non salariaux des emplois, comme les heures de travail (aspect sur lequel Blau a 
concentré son attention), les avantages sociaux e les conditions de travail. Cela laisse penser que 
les commodités d’acceptation pourraient avoir augmenté en réaction à la diminution des coûts 
liés à la recherche d’emploi. Mais étant donné que ces commodités ne sont pas observées 
directement, l’obtention de preuves concernant ce changement de comportement n’est pas facile. 
 
On trouve un appui supplémentaire pour l’hypothèse d’une baisse des coûts de recherche et de 
l’augmentation des commodités d’acceptation lorsqu’on constate que les taux de RECE indiqués 
dans les figures 1 et 2 sont fondés sur des échantillons courants de travailleurs occupés. Cela 
signifie que les taux calculés sont sensibles à des hausses de la fréquence et de la durée des 
périodes de RECE. Le fait que les taux de transition d’employeur à employeur semblent avoir 
augmenté implique qu’au moins une partie de la tendance de la RECE reflète une plus grande 
fréquence de périodes de RECE. Des périodes de RECE de longue durée dues à une baisse des 
coûts de recherche et à une augmentation des commodités d’acceptation donnent une explication 
de la raison pour laquelle les taux de RECE ont augmenté davantage que les taux de transition. À 
l’opposé, des explications fondées sur des facteurs qui réduisent les coûts liés à la mobilité, 
comme une augmentation du nombre de pensions transférables ou une hausse des taux de 
séparation des conjoints, impliquent des salaires d’acceptation plus bas et, par conséquent, des 
durées de RECE plus brèves et des taux de RECE inférieurs dans le cas d’échantillons courants 
(voir Hey et McKenna (1979) concernant cette prédiction). Une plus grande efficacité de 
recherche, modélisée sous forme d’une hausse du taux d’arrivée d’offres d’emploi, attribuable à 
une meilleure technologie de communications ou la création de bureaux de placement privés, 
devrait réduire de manière analogue les durées de recherche et, par conséquent, les taux de 
RECE dans les échantillons courants. Comte tenu de ces effets opposés sur les taux de RECE 
dans le cas des échantillons courants, les preuves semblent concorder le plus avec une 
diminution à long terme des coûts liés à la RECE. 
  
Malheureusement, il est difficile d’expliquer pourquoi les coûts de recherche ont diminué d’une 
manière aussi lisse au cours de la période comprise entre le milieu des années 1970 et le milieu 
des années 1990. Étant donné qu’il n’y a pas de concession salariale liée à la RECE, l’explication 
la plus évidente est que l’utilisation d’une technologie de recherche en particulier est devenue 
plus abordable. Entre 1976 et 1981, dans l’EPA, on demandait aux répondants qui mentionnait 
une RECE de déclarer également la méthode de recherche utilisée. Dans le tableau 8, on présente 
les variations des taux de RECE par méthode de recherche, pour les six années précitées. Bien 
que la majeure partie de la tendance de la RECE reflète des hausses du contact direct avec les 
employeurs, les taux semblent indiquer que le recours aux services de bureaux de placement 
publics ainsi que l’utilisation d’annonces et d’autres méthodes pour la RECE devenaient 
également plus courants. Il est difficile de croire que parcourir les offres d’emploi dans le 
journaux soit devenue une activité moins coûteuse au cours de la deuxième moitié des années 
1970. Cela semble indiquer qu’un facteur autre que la variation des coûts de l’utilisations de 
technologies de recherche particulières a causé la hausse des taux de RECE. Bien qu’il n’y ait 
pas de preuves directes d’une diminution de la fidélité à l’entreprise, les données concordent tout 
à fait avec une diminution des coûts de la RECE liée au renoncement à la fidélité à l’employeur 
actuel. Ces coûts peuvent être de nature psychique, mais pas nécessairement. Un peu comme 
dans le cas du coût de la fainéantise décrit dans le modèle salarial de l’efficacité proposé par 
Shapiro et Stiglitz (1984), il se peut que les travailleurs aient une probabilité positive d’être pris 
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en train de chercher un emploi et d’être punis pour cela par une diminution des hausses salariales 
futures, par la perte de possibilités d’avancement ou, dans des cas extrêmes, par une cessation 
d’emploi. La tendance à la hausse des taux de RECE implique alors que les probabilités ou le 
coût d’être pris en train de chercher ont diminué graduellement depuis le milieu des années 1970. 
 
 
7. Sommaire 
 
Le présente communication est la première dans laquelle on examine les tendances à long terme 
du taux de recherche d’emploi en cours d’emploi (RECE) au Canada et aux États-Unis. Le 
données représentatives au niveau national qui ont été examinées montrent que le pourcentage de 
travailleurs occupés cherchant un autre emploi a plus que doublé dans les deux pays entre le 
milieu des années 1970 et le milieu des années 1990. L’analyse porte à croire qu’une partie 
importante de ces tendances ne peut s’expliquer par des effets de composition, y compris les 
effets de cohorte. Les tendances à la hausse semblent plutôt refléter de réels effets de période, 
c’est-à-dire qu’une activité de recherche accrue a eu lieu dans le cas de tous les types d’employé. 
Or ce résultat ne concorde pas avec la perception largement répandue selon laquelle les jeunes 
d’aujourd’hui ont un sens de l’engagement ou de la fidélité vis-à-vis de l’employeur qui est 
moins fort que celui qu’avaient leurs parents ou leurs grands-parents. Au lieu de cela, la fidélité 
des parents à l’égard de l’employeur semble avoir diminuée tout autant que celle de leurs 
enfants. 
 
Afin de déterminer la cause de ces effets de période, la variation de la hausse intrasectorielle des 
taux de RECE est corrélée avec la variation intrasectorielle de l’emploi, des salaires, des taux de 
pénétration des importations et de l’inégalité salariale. Les résultats semblent indiquer que les 
effets de période ont eu lieu d’une manière indépendante de l’augmentation de l’insécurité en 
matière d’emploi due à des variations brusques de la demande dans des secteurs précis et aux 
hausses concomitantes de la dispersion des effets des salaires versés par les entreprises. D’après 
l’examen des variations des taux de transition d’employeur à employeur et des avantages 
salariaux liés au changement d’emploi qui en résultent, pour la période visée, les données 
semblent concorder le plus avec une diminution à long terme des coûts de la recherche d’emploi. 
Bien qu’il n’y ait pas de preuves directes de la cause de la diminution des coûts de recherche, les 
données sont entièrement cohérentes avec une diminution des coûts psychiques du renoncement 
à la fidélité à l’employeur actuel, ou avec la baisse des probabilités, ou du coût, d’être pris en 
train de chercher un nouvel emploi pendant qu’on occupe déjà un emploi. 
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Tableau 1   
Séries de données 
 

Enquête Date Échantillon 
(taille moyenne de l’échantillon) 

 
Question 

 
États-Unis.    
Panel Study of 
Income Dynamics 
(PSID) 

1969-1975 
et 1979-
1987  

Chefs de ménage qui sont 
des travailleurs salariés 
(3 023). 

« Avez-vous songé à 
chercher un nouvel emploi ou 
allez-vous garder votre 
emploi actuel? » 

    
Panel Study of 
Income Dynamics 
(PSID) 

1979-1987  Chefs de ménage qui sont 
des travailleurs salariés 
(3 153). 

« Avez-vous fait des 
démarches particulières à cet 
égard? » 

    
Current Population 
Survey (CPS) 

Mai 1976  
et 1977 

Travailleurs salariés 
occupant leur emploi depuis 
au moins un mois (39 618). 

« Au cours des quatre 
dernières semaines, avez-
vous cherché un autre 
emploi? » 

    
Panel Study of 
Income Dynamics 
(PSID) 

 1988-1995 Chefs de ménages et 
épouses qui sont des 
travailleurs salariés 
occupant leur emploi depuis 
au moins un mois (3 999).  

« Avez-vous cherché un 
autre emploi au cours des 
quatre dernières 
semaines? » 

    
National 
Longitudinal Survey 
of Youth – 
(NLSY)  

1984 Travailleurs salariés âgés de 
19 à 26 ans et occupant leur 
emploi depuis au moins un 
mois  (5 972).  

« Avez-vous cherché d’autre 
travail au cours des quatre 
dernières semaines? ». 

    
National 
Longitudinal Survey 
– Young Women 
(NLSYW) 

1985 et 
1987 

Femmes âgées de 33 à 41 
ans qui sont des 
travailleuses salariées 
occupant leur emploi depuis 
au moins un mois (1 883). 

« Avez-vous cherché d’autre 
travail au cours des quatre 
dernières semaines? »  

    

Canada 
   

Enquête sur la 
population active 
(EPA) 

Mars 1976-
1995 

Travailleurs salariés 
occupant leur emploi depuis 
au moins un mois (45 372).  

« Au cours des quatre 
dernières semaines, avez-
vous cherché un autre 
emploi? » 
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Tableau 2  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi par âge et sexe, États-Unis et Canada  
 
 
 

  
É.-U. 

    
Canada 

 

 1976 1993 Variation  1976 1995 Variation 
 

Hommes        
16-19 0,161 0,222 0,061  0,046 0,109 0,063* 
20-24 0,082 0,235 0,153  0,037 0,101 0,064* 
25-29 0,067 0,136 0,069  0,033 0,078 0,045* 
30-39 0,033 0,096 0,063  0,019 0,050 0,031* 
40-49 0,021 0,086 0,065  0,010 0,030 0,020* 
50 ans et plus 0,012 0,026 0,014  0,005 0,018 0,013* 
        
Femmes        
16-19 0,083 0,226 0,143  0,047 0,113 0,066* 
20-24 0,082 0,158 0,076  0,043 0,112 0,069* 
25-29 0,050 0,128 0,078  0,033 0,067 0,034* 
30-39 0,042 0,107 0,065  0,013 0,048 0,035* 
40-49 0,018 0,113    0,095**  0,012 0,038 0,026* 
50 ans et plus 0,012 0,023 0,011  0,005 0,025 0,020* 

Note: L’échantillon américain est composé de chefs de ménage et d’épouses, tandis que l’échantillon canadien est composé 
entièrement de travailleurs salariés.  
*,** indiquent si les variations sont statistiquement significatives au niveau de 1% et de 10% respectivement.   
Source: La Current Population Survey de mai 1976 et la Panel Study of Income Dynamics de 1993 dans le cas des 
Etats-Unis, et l’Enquête sur la population active des mois de mars des années 1976 à 1995, dans le cas du Canada.  
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Tableau 3  
Estimations par la méthode des probits de la probabilité d’effectuer une recherche 
d’emploi en cours d’emploi 
 
  

PSID de 1975a 

 

 
CPS de 1976b 

 
EPA de 1976c 

Travailleurs âgés de 16 à  19 ans  1,503* (0,275) 1,388* (0,130)   0,573* (0,176) 
Travailleurs âgés de 20 à 24 ans  1,115* (0,201) 1,156* (0,095)   0,637* (0,172) 
Travailleurs âgés de 25 à 29 ans  0,819* (0,200) 0,996* (0,094)   0,631* (0,172) 
Travailleurs âgés de 30 à 39 ans  0,625* (0,203) 0,774* (0,093)   0,445* (0,171) 
Travailleurs âgés de 40 à 49 ans  0,499* (0,201) 0,561* (0,095)   0,389* (0,176) 
Travailleurs âgés de 50 à 59 ans -0,029 (0,216) 0,373* (0,098)   0,219 (0,186) 
      
Noir(e)  0,164 (0,108)    0,018 (0,049)   
Hispanique    -0,110 (0,078)   
      
Femmes  0,054 (0,118) -0,012 (0,061)  -0,013 (0,060) 
Personnes mariées -0,012 (0,125)  -0,116* (0,050)   0,074 (0,062) 
Femmes mariées    -0,314* (0,069)  -0,233* (0,081) 
Épouse occupant un emploi  0,025 (0,088)    -0,074 (0,055) 
Ont des enfants  0,033 (0,085)     
       
Études secondaires  0,170 (0,152)     
Études postsecondaires partielles 0,369* (0,158)     
Grade d’études collégiales  0,558* (0,182)     
Études secondaires partielles   0,114 (0,071)   
Diplôme d’études secondaires   0,088 (0,066)   
Études postsecondaires     0,301* (0,070)   
Études secondaires       0,071 (0,071) 
Études postsecondaires partielles       0,211* (0,085) 
Diplôme d’études  
  postsecondaires       0,190* (0,086) 
Grade universitaire       0,291* (0,093) 
       
Habite une maison  -0,008 (0,084) -0,073 (0,057)   
Est locataire  0,074 (0,082)     
Membre d’un syndicat -0,093 (0,084)     
       
Aimerait travailler un nombre 
  d’heures supérieur 0,241* (0,079) 

    

Aimerait travailler un nombre 
  d’heures inférieur  0,150 (0,150) 

    

       
 0 à 14 heures hebdomadaires  0,099 (0,318)     
15 à 29 heures hebdomadaires  0,361* (0,175)     
30 à 40 heures hebdomadaires  0,035 (0,074)     
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Tableau 3  (fin)  
Estimations par la méthode des probits de la probabilité d’effectuer une recherche 
d’emploi en cours d’emploi 
 
   

PSID de 1975a 

 

 
      CPS de 1976b 

 
EPA de 1976c 

       
Temps partiel   0,331* (0,044)   
Temps partiel non volontaire     1,218* (0,093) 
Temps partiel volontaire     0,122* (0,059) 
Payé à l’heure   0,143* (0,034)   
       
Durée d’occupation d’emploi 
   de 2 à 6 mois     1,496* (0,288) 
Durée d’occupation d’emploi  
  de 7 à 12 mois     1,178* (0,290) 
Durée d’occupation d’emploi  
  de 3 à 5 ans     1,022* (0,288) 
Durée d’occupation d’emploi  
  de 6 à 10 ans.     0,810* (0,290) 
Durée d’occupation d’emploi  
  de 11 à 20 ans     0,474 (0,302) 
       
Constante -1,440* (0,625) -2,533* (0,233) -4,199* (0,350) 
       
Pseudo R2  0,138  0,093  0,142 
Nombre d’observations  2 901  33 167  26 797 

Note:  Les régressions comprennent également des variables fictives régionales/provinciales ainsi que des variables 
fictives relatives aux branches d’activité et aux professions. 
a L’échantillon est composé de chefs de ménage qui sont des travailleurs salariés. Les catégories exclues sont les 
suivantes : « Nord-Est », « Personnes âgées de 60 et plus », « École primaire », « 40 heures hebdomadaires et plus », 
« Secteurs de la construction » et « Professions agricoles ». 
b L’échantillon est composé de chefs de ménage et d’épouses qui sont des travailleurs salariés. Les catégories exclues 
sont les suivantes : « Nord-Est », « Personnes âgées de 60 et plus », « École primaire », « Secteurs de la 
construction » et « Professions agricoles ». 
c L’échantillon est composé de travailleurs salariés. Les catégories exclues sont les suivantes : « Québec », « 
Personnes âgées de 60 et plus », « École primaire », « Durée d’occupation d’emploi  de 20 ans et plus », « Secteurs de 
la construction » et « Métiers de la construction ». 
Les erreurs types sont indiquées entre parenthèses. * indique une signification au niveau de 5%. 
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Tableau 4  
Décomposition des tendances à la hausse de la recherche d’emploi en cours d’emploi  
 

 
A. Décomposition générale 

  
PSIDa 

 
CPS/PSIDb 

 
EPAc 

 Valeur réelle Valeur 
prédite 

Valeur réelle Valeur 
prédite 

Valeur réelle Valeur 
prédite 

Première année 0,123 0,123 0,035 0,035 0,023 0,023 
Dernière année 0,240 0,240 0,097 0,097 0,054 0,054 
Variation  0,117  0,062  0,031 
       
Valeur attendue au cours  
 de la 1re année 

 0,210  0,079  0,045 

Due aux  caractéristiques 
(%) 

 0,030 
(26) 

 0,018 
(29) 

 0,009 
(29) 

Due aux avantages 
(%) 

 0,087 
(74) 

 0,044 
(71) 

 0,022 
(71) 

       
Valeur attendue au cours  
 de la dernière année 

 0,136  0,042  0,029 

Due aux caractéristiques 
(%) 

 0,013 
(11) 

 0,007 
(11) 

 0,006 
(19) 

Due aux avantages 
(%) 

 0,104 
(89) 

 0,055 
(89) 

 0,025 
(81) 

       
B. Contribution de chaque variable à la tendance à la hausse 

Province/région  0,001  -0,000  0,001 
Âge  0,007  0,005  -0,001 
Femmes  -0,001  -0,000  -0,001 
Personnes mariées  0,005  0,004  -0,000 
Femmes mariées    -0,001  -0,001 
Conjoint(e) occupé(e)  0,000    0,001 
Enfants  -0,001     
Études  0,009  0,007  0,011 
Noir(e)   0,001  0,000   
Hispanique    -0,000   
Payé(e) à l’heure    0,001   
Habite une maison  0,000  0,001   
Locataire  0,000     
Durée d’occupation 
 d’emploi 

     
-0,007 

Nombre d’heures   
 habituel par semaine 

 
0,001 

    

Employé(e)à temps  
 partiel 

   
0,000 

 
0,006 

Préférence  
 concernant les 
 heures de travail 

 

0,001 

    

Membre d’un syndicat  0,006     
Industrie  -0,001  0,004  0,001 
Profession  0,001  -0,002  -0,000 
Total  0,030  0,018  0,009 
a Les première et la dernière années sont 1975 et 1985 respectivement. L’échantillon est composé de chefs de ménage qui 
sont des travailleurs salariés. 
b Les première et dernière années sont 1976 et 1993 respectivement. L’échantillon est composé de chefs de ménage et 
d’épouses qui sont des travailleurs salariés. 
c Les première et dernière années sont 1976 et 1995 respectivement. L’échantillon est composé de travailleurs salariés. 
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Tableau 5  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi par durée d’occupation d’emploi, 
hommes travaillant à temps plein, Canada  
 

 
Durée 

d’occupation 
d’emploi (années) 

1976-1980 1981-1985 1986-1990 1991-1995 

     
0 – 1 0,049 0,058 0,061 0,072 
1 – 5 0,022 0,030 0,042 0,043 
5 – 10 0,011 0,015 0,024 0,026 

10 – 15 0,004 0,006 0,014 0,016 
> 15 0,001 0,003 0,006 0,006 

Note: L’échantillon est composé de travailleurs salariés de sexe masculin travaillant habituellement au moins 40 
heures par semaine. Tous les taux sont fondés sur des échantillons d’au moins 10 000 observations.   
Source: Enquête sur la population active, mois de mars des années 1976 à 1995.  
 
 
 
 
 
 
Tableau 6  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi à l’intérieur des cohortes,  
États-Unis 
  
 
Année de naissance 
 

 
1976-1977 

 
1988-1993 

 
Variation 

    
Avant   1940 0,018 0,029 0,011 
1940 – 1949 0,047 0,072 0,025 
1950 – 1959 0,079 0,093 0,015 
Après   1959 0,211 0,141 -0,070* 

Note: * indique si la variation des taux est statistiquement significative au niveau de 5%.  
Source: Current Population Survey de mai 1976 et 1997, Panel Study of Income Dynamics de 1988 à 1993.  
L’échantillon est composé de chefs de ménage et d’épouses qui sont des travailleurs salariés.  
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Tableau 7  
Estimations par la méthode des probits de la probabilité d’un changement d’employeur 
 
  

(1) 
 

 
(2) 

 
(3) 

 
Variable fictive de l’année 
1988 

 
0,2187* 
(0,0415) 

 
0,2671* 
(0,0594) 

 
0,1984* 
(0,0614) 

    
Nombre de semaines 
depuis la dernière 
interview 

 0,0150* 
(0,0040) 

0,0151* 
(0,0041) 

    
Taux de chômage local  -0,0000 

(0,0132) 
0,0035 

(0,0134) 
    
Âge   -0,0685* 

(0,0093) 
    
Marié(e)   -0,2209* 

(0,0451) 
    
Noir(e)   0,0305 

(0,0823) 
    
Études collégiales 
partielles ou terminées 

  -0,0851 
(0,0439) 

    
Inscrit(e) à l’école   0,1205 

(0,0736) 
    
Nombre d’observations 4 405 4 363 4 363 

Note : Les erreurs types sont indiquées entre parenthèses. * indique une signification au niveau de 5%. 
Source : Échantillon d’hommes âgés de 23 à 31 qui sont des travailleurs salariés dans leur emploi principal dans la 
NLSYM de 1975 et dans la NLSY de 1988.     
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Tableau 8  
Méthodes de recherche d’emploi en cours d’emploi, Canada, 1976-1981  
 
 
 

 
1976 

 

 
1977 1978 1979 1980 1981 

A communiqué avec un 
employeur 

 
0,016 

 
0,018 0,020 0,023 0,023 0,024 

A communiqué avec un 
bureau de placement public 

 
0,007 

 
0,008 0,008 0,008 0,008 0,008 

A consulté des annonces 0,006 0,007 0,008 0,009 0,009 0,010 
Autres 0,010 0,011 0,010 0,011 0,011 0,012 
       
Taux de recherche d’emploi 
en cours d’emploi 

 
0,026 

 
0,028 0,030 0,034 0,034 0,036 

Nombre moyen de méthodes 1,54 1,57 1,56 1,50 1,52 1,50 
Note : L’échantillon est entièrement composé de travailleurs occupés et comprend les travailleurs autonomes.  
Source : Le données canadiennes proviennent de la publication mensuelle de Statistique Canada intitulée 
Information population active, no 71-001 au catalogue, 1976-1995. 
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Figure 1  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, États-Unis, 1969 à 1995  
 
        

Avez-vous songé à chercher un nouvel emploi?  
Chefs de ménage - PSID 
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1969 1975 1980 1985 1990 1995

.1

.15

.2

.25

Avez-vous cherché un autre emploi au cours de 4 dernières semaines?
Chefs de ménage et épouses - CPS et PSID 
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Avez-vous cherché d’autre travail au cours des 4 dernières semaines?
Personnes agées de 19 à 26 ans - CPS et NLSY79 
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Figure 2  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, Canada, 1976 à 1995  
 
 

 
 
 
 

Avez-vous cherché un autre emploi au cours des 4 dernières semaines?
Tous les travailleurs salariés - EPA
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Figure 3 
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi au sein des cohortes, Canada  
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Figure 4  
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi et des différences entre les 
différences relatives au niveau d’emploi logarithmique 
 
 
           Secteur producteurs de biens, Canada 
            (MCO: coeff. = 0,028; erreur  type = 0,026)  (MCP:  coeff. = 0,006; erreur type = 0,021) 
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              Différences entre les différences relatives au niveau d’emploi logarithmique 

  
             Secteurs producteurs de services, Canada 
             (MCO: coeff. = 0,032; erreur  type = 0,036)  (MCP:  coeff. = 0,040; erreur type = 0,032) 
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               Différences entre les différences relatives au niveau d’emploi logarithmique 

 
                       
Note : Les axes verticaux indiquent les variations en pourcentage du taux de RECE. La droite de régression provient 
des estimations produites à l’aide de la méthode des moindres carrés pondérés. Les codes d’industrie sont indiqués 
dans le tableau A1. Les différences entre les différences relatives au niveau d’emploi logarithmique représentent 
l’écart entre les variations moyennes annuelles absolues du niveau d’emploi logarithmique observé entre deux 
périodes de cinq ans. Les données relatives aux quatre périodes de cinq ans suivantes sont représentées 
graphiquement : 1976-1980, 1981-1985, 1986-1990 et 1991-1995. 
Source : Les données sur les variations des taux de RECE et des niveaux d’emploi relatifs au Canada sont tirées de 
l’Enquête sur la population active du mois de mars de chacune des années de la période de 1976 à 1995 
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Figure 5 
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi et des niveaux d’emploi 
logarithmiques par industrie, milieu des années 1970 jusqu’à vers la fin des années 1980 
 

Secteurs producteurs de biens, États-Unis 
(MCO: coeff. = 0,002; erreur type = 0,036) (MCP: coeff.= 0,019; erreur type = 0,028) 
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Secteurs producteurs des services, États-Unis 
(MCO: coeff. = 0,049; erreur type = 0,030) (MCP: coeff.= 0,046; erreur type = 0,028) 
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Figure 5 (fin)   
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi et des niveaux d’emploi 
logarithmiques par industrie, milieu des années 1970 jusqu’à vers la fin des années 1980 
 
 

Secteurs producteurs de biens, Canada 
(MCO: coeff. = 0,005; erreur type = 0,008) (MCP: coeff.= 0,003; erreur type = 0,009) 
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Secteurs producteurs de services, Canada 
(MCO: coeff. = 0,015; erreur type = 0,007) (MCP: coeff.= 0,015; erreur type = 0,006) 
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                                                      Variation du niveau d’emploi logarithmique 
Note : Les codes d’industrie relatifs au Canada et aux États-Unis sont indiqués dans les tableaux A1 et A2 
respectivement. Les axes verticaux indiquent les variations en pourcentage du taux de RECE. La droite de 
régression provient des estimations produites à l’aide de la méthode des moindres carrés pondérés.   
Source : Les données sur les variations des taux de RECE aux États-Unis sont tirées de la Current Population 
Survey de 1976 et 1977 ainsi que de la Panel Study of Income Dynamics de 1988 à 1993. Les données sur la 
variation des niveaux d’emploi logarithmiques sont tirées des fichiers de la version mensuelle de base de la Current 
Population Survey. Les données sur la variation des taux de RECE et des niveaux d’emploi logarithmiques au 
Canada sont tirées de l’Enquête sur la population active des mois de mars des années 1976 à 1980 et 1986 à 
1990. 
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Figure 6  
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi et des taux de travailleurs 
occupants des postes à temps partiel ou temporaires 
 

Canada 
(MCO: coeff.=0,081; erreur type=0,031) (MCP: coeff.=0,124; erreur type=0,033) 
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Note: Les axes verticaux indiquent les variations en pourcentage du taux de RECE. La droite de régression 
provient des estimations produites à l’aide de la méthode des moindres carrés pondérés. Les codes d’industrie 
relatifs au volet 1 figurent dans le tableau A1. L’industrie 3 (Pêche et piégeage) est une observation aberrante 
dans le volet 1 et a été exclue du graphique (variation du taux de travailleurs à temps partiel = 0,239 et variation du 
taux de RECE = 0,028). Les codes d’industrie relatifs au volet 2 sont les suivants : 1. Agriculture 2. Industries 
primaires 3. Fabrication de biens non durables 4. Fabrication de biens durables 5. Construction 6. Transport et 
entreposage 7. Communications 8. Services publics 9. Commerce de gros 10. Commerce de détail 11. Secteur de 
la finance 12. Assurances et services immobiliers 13. Enseignement et services connexes 14. Santé et services 
d’aide social 15.Divertissement et loisirs 16. Services aux entreprises 17. Services personnels 18. Hébergement et 
services de restauration 19. Services divers 20. Administration fédérale 21. Administrations provinciales 22. 
Administrations municipales.   
Source: Les données relatives aux variations des taux de RECE et des taux de travailleurs à temps partiel sont 
tirées de l’Enquête sur la population active des mois de mars des années 1976 à 1980 et 1991 à 1995. Le taux de 
travailleurs temporaires est tiré du supplément de l’Enquête sur la population active de novembre 1995 intitulé 
Enquête sur les horaires et les conditions de travail.  

Variation du taux de travailleurs à temp partiel

Taux de travailleurs temporaires, 1995
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Figure 7   
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, des niveaux d’emploi et 
des salaires des travailleurs de la production et du commerce des industries, fin des 
années 1980 au début des années 1990, industries manufacturières du Canada 
 
 

(MCO: coeff.=0,018; erreur type=0,018) MCP: coeff.=0,002; erreur type=0,017)   
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Figure 7 (fin)  
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, des niveaux d’emploi et 
des salaires des travailleurs de la production et du commerce des industries, fin des 
années 1980 au début des années 1990, industries manufacturières du Canada 
 
 

(MCO: coeff.=0,000; erreur type=0,001) (MCP: coeff.=0,000; erreur type=0,000) 
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(MCO: coeff. = 0,062; erreur type = 0,047) (MCP: coeff. = 0,041; erreur  type = 0,041) 
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Figure 7 (fin)  
Variations des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, des niveaux d’emploi et 
des salaires des travailleurs de la production et du commerce des industries, fin des 
années 1980 au début des années 1990, industries manufacturières du Canada 
 

(MCO: coeff.=0,000; erreur type = 0,001) (MCP: coeff.=0,000; erreur type=0,001) 
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Note: Les axes verticaux indiquent les variations en pourcentage du taux de RECE.  La droite de régression provient des 
estimations produites à l’aide de la méthode des moindres carrés pondérés. Les codes d’industrie relatifs aux quatre premiers 
volets sont indiqués dans le tableau A1. Les codes d’industrie relatifs aux cinquième et sixième volets sont les suivants : 1. 
Aliments, boissons et tabac 2. Caoutchouc et matières plastiques 3. Cuir 4. Textiles et vêtements 5. Bois 6. Meubles et articles 
d’ameublement. 7. Papier et produits connexes 8. Impression et édition 9. Métaux de première transformation 10. Produits 
métalliques ouvrés 11. Machines 12. Matériel de transport 13. Machines électriques 14. Produits minéraux non métalliques 15. 
Produits du pétrole et du charbon 16. Produits chimiques. 
Source: Les données relatives à la variation des taux de RECE au Canada sont tirées de l’Enquête sur la population active des 
mois de mars des années 1986 à 1990 et 1991 à 1995. Les données relatives aux variations de l’emploi et des salaires figurant 
dans les volets 1 à 4 sont tirées de l’Enquête annuelles des manufactures de 1986 à 1990 et de 1991 à 1995. Le taux de perte 
d’emploi figurant dans le volet 4 est tiré de l’Enquête annuelle des manufactures de 1976 à 1995. Cette série est calculée d’après la 
perte d’emplois résultant de toutes les réductions d’effectifs et fermetures d’usines observées entre deux années, comme fonction 
du total des emplois de la première année. Les données sur le commerce sont tirées du Système de comptabilité nationale 
(Statistique Canada, La structure entrées-sorties de l’économie canadienne, 1986-1993). 
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Figure 8  
Différentiels 90-10 des valeurs salariales résiduelles logarithmiques absolues  
intrasectorielles 
 

 
Note: Les différentiels nationaux sont établis en prenant une moyenne pondérée des différentiels sectoriels; 
les facteurs de pondération sont les parts de l’emploi de chaque industrie pour chacune des années visées.  
Source: La Current Population Survey de mars des années 1977 à 1989 dans le cas des États-Unis,  
et l’Enquête sur les finances des consommateurs de 1981 à 1996, dans le cas du Canada 
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Figure 9  
Niveau et variation des taux de recherche d’emploi en cours d’emploi et tendances des 
différentiels 90-10 des valeurs salariales résiduelles logarithmiques absolues, dans le 
cas des industries non agricoles 
 
États-Unis 
(MCO: coeff.=0.142; erreur type=0,028) 
(MCP: coeff.=0,135; erreur type=0,028) 

États-Unis 
(MCO: coeff.=0.503; erreur type=0,885) 
(MCP: coeff.=0,632; erreur type=0,768) 
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Note : Les codes d’industrie relatifs aux États-Unis sont indiqués dans le tableau 8. Des données salariales distinctes 
pour l’industrie 34 (services postaux) ne sont pas disponibles. Les codes d’industrie relatifs au Canada sont les 
suivants : 1. Agriculture 2. Industries primaires 3. Fabrication de biens non durables 4. Fabrication de biens durables 
5. Construction 6. Transports, communications et autres services publics 7. Commerce de gros 8. Commerce de 
détail 9. Finance, assurances et services immobiliers 10. Services communautaires 11. Services personnels 12. 
Services aux entreprises et services divers 13. Administrations publiques. La droite de régression provient des 
estimations produites à l’aide de la méthode des moindres carrés pondérés.   
Source : Les données relatives à la variation des taux de RECE aux États-Unis sont tirées de la Current Population 
Survey des mois de mai de 1976 et 1977 ainsi que de la Panel Study of Income Dynamics de 1988 à 1993. Les 
données américaines sur la dispersion des salaires sont tirées de la Current Population Survey des mois de mars 
des années 1977 à 1989. Les données sur la variation des taux de RECE au Canada sont tirées de l’Enquête sur la 
population active des mois de mars des années 1976 à 1980 et 1991 à 1995. Les données canadiennes relatives à 
la dispersion des salaires sont tirées de l’Enquête sur les finances des consommateurs de 1981 à 1996. 
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Figure 10   
Taux de transition annuels, travailleurs occupés salariés de sexe masculin et âgés de  
23 à 31 ans 
 
 

 
Source: Échantillon d’hommes âgés de 23 à 31 ans qui étaient des travailleurs salariés dans leur  emploi 
principal lors de la NLSYM de 1975 et de la NLSY de 1988. 
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Figure 11  
Répartitions des variations annuelles des salaires logarithmiques réels 
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Note: Les distributions sont estimées à l’aide de la fonction de densité à noyau d’Epanechnikov. L’amplitude 
du noyau est calculée de la manière suivante : h = 0.9m / n1/5 , où n représente le nombre d’observations et 
m , l’écart type de x. 
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Annexe A  Variation des taux de RECE d’une période à l’autre, par industrie 
 
Tableau A1 
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi, par industrie, Canada 
 
 
 

 
1976-1980 

 

 
1981-1985 

 
1986-1990 

 
1991-1995 

Secteurs producteurs de biens     
  1. Agriculture 0,033 0,042 0,032 0,042 
  2. Foresterie  0,034 0,051 0,049 0,038 
  3. Pêche et piégeage 0,025 0,038 0,018 0,053 
  4. Mines, carrières et puits de pétrole 0,020 0,027 0,037 0,042 
  5. Aliments, boissons et tabac 0,019 0,024 0,032 0,030 
  6. Caoutchouc et matières plastiques 0,026 0,016 0,024 0,030 
  7. Cuir 0,016 0,029 0,022 0,051 
  8. Textiles 0,010 0,018 0,021 0,037 
  9. Habillement 0,014 0,012 0,022 0,024 
10. Bois 0,027 0,026 0,033 0,039 
11. Meubles et articles d’ameublement 0,019 0,023 0,030 0,038 
12. Papier et produits connexes 0,009 0,013 0,010 0,018 
13. Impression, édition et activités connexes 0,037 0,037 0,052 0,051 
14. Métaux de première transformation 0,009 0,013 0,022 0,015 
15. Produits métalliques ouvrés 0,022 0,026 0,029 0,037 
16. Machines  0,020 0,022 0,030 0.030 
17. Matériel de transport 0,011 0,014 0,019 0,024 
18. Produits électriques 0,019 0,023 0,033 0,043 
19. Produits minéraux non métalliques 0,020 0,025 0,029 0,029 
20. Produits du pétrole et du charbon 0,009 0,017 0,008 0,033 
21. Produits chimiques 0,015 0,023 0,021 0,027 
22. Produits divers 0,018 0,026 0,028 0,021 
23. Secteurs de la construction 0,027 0,039 0,042 0,051 
     
Secteurs producteurs de services     
24. Transports 0,021 0,028 0,036 0,039 
25. Entreposage 0,018 0,039 0,028 0,024 
26. Communications 0,013 0,015 0,032 0,036 
27. Services publics d’approvisionnement en 

électricité, gaz et eau 0,014 0,014 0,018 0,019 
28. Commerce de gros 0,022 0,034 0,038 0,044 
29. Commerce de détail 0,035 0,050 0,061 0,066 
30. Finance 0,013 0,026 0,031 0,035 
31. Assurances et services immobiliers 0,024 0,033 0,038 0,042 
32. Écoles primaires et secondaires 0,018 0,020 0,028 0,036 
33. Universités et collèges 0,043 0,064 0,064 0,063 
34. Autres services d’enseignement 0,044 0,052 0,051 0,062 
35. Santé et services d’aide sociale 0,023 0,030 0,038 0,049 
36. Organisations religieuses 0,013 0,024 0,030 0,024 
37. Divertissement et loisirs 0,058 0,099 0,080 0,099 
38. Services aux entreprises 0,041 0,056 0,067 0,060 
39. Services personnels 0,027 0,042 0,046 0,056 
40. Services d’hébergement 0,059 0,075 0,074 0,080 
41. Services de restauration 0,060 0,074 0,088 0,095 
42. Services divers 0,063 0,058 0,068 0,089 
43. Administration fédérale 0,033 0,037 0,047 0,047 
44. Administrations provinciales 0,025 0,030 0,048 0,044 
45. Services municipaux et autres services 

d’administrations publiques 0,018 0,025 0,035 0,042 
Source: Enquête sur la population active des mois de mars des années 1976 à 1995. L’échantillon est composé de 
travailleurs occupés salariés.  
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Table A2  
Taux de recherche d’emploi en cours d’emploi par industrie, États-Unis 
 
 
 

 
1976-1977 

 

 
1988-1993 

Secteurs producteurs de biens   
  1. Agriculture 0,039 0,084 
  2. Autres industries primaires 0,027 0,043 
  3. Construction 0,038 0,096 
  4. Bois d’œuvre et produits du bois 0,035 0,090 
  5. Meubles et articles d’ameublement 0,035 0,061 
  6. Pierre, argile et verre 0,025 0,153 
  7. Industries des métaux 0,023 0,051 
  8. Machines  0,028 0,066 
  9. Machines, matériel et fournitures électriques 0,024 0,063 
10. Transport 0,021 0,087 
11. Activités de fabrication diverses  0,030 0,072 
12. Aliments, boissons et tabac 0,030 0,068 
13. Produits d’usines de textile 0,030 0,054 
14. Habillement 0,024 0,102 
15. Papier et produits connexes 0,019 0,098 
16. Impression et édition 0,028 0,057 
17. Produits chimiques et produits du pétrole et du charbon 0,018 0,076 
18. Caoutchouc et matières plastiques 0,017 0,078 
   
Secteurs producteurs de services   
19. Services de transport 0,030 0,081 
20. Communications 0,024 0,041 
21. Services publics et services d’hygiène 0,015 0,058 
22. Commerce de gros 0,029 0,102 
23. Commerce de détail 0,047 0,118 
24. Finance 0,032 0,103 
25. Assurances et services immobiliers 0,040 0,088 
26. Services aux entreprises 0,065 0,146 
27. Services de réparation 0,022 0,161 
28. Services personnels 0,045 0,132 
29. Divertissement et loisirs 0,088 0,101 
30. Services de santé 0,035 0,091 
31. Services d’aide sociale et services religieux 0,040 0,088 
32. Services d’enseignement 0,065 0,075 
33. Autres services professionnels 0,054 0,092 
34. Services postaux 0,011 0,031 
35. Administration fédérale 0,027 0,087 
36. Administrations des États 0,032 0,093 
37. Administrations municipales 0,041 0,063 
 
Source: Current Population Survey des mois de mai de 1976 et 1997 et Panel Study of Income Dynamics de 1988 à 
1993. L’échantillon est composé de chefs de ménage et d’épouses qui étaient des travailleurs occupés salariés.  
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Annexe B  Méthode d’estimation des moindres carrés pondérés 
 
 
Les estimations obtenues à l’aide la méthode des moindres carrés pondérés complètent les 
estimations obtenues au moyen de la méthode d’estimation des moindres carrés ordinaires en 
pondérant davantage les observations fondées sur de grandes tailles de cellule. Nous souhaitons 
estimer l’équations suivante :  
 
 iii xp νβα ++=∆ , (1) 
 
où ip∆  représente la variation réelle des taux de RECE enregistrée au sein de l’industrie i , ix  le 
degré de certaines autres variations enregistrées par l’industrie i au cours de la même période, et 

iν , une erreur aléatoire ayant une valeur prévue de 0 et une variance uniforme de 2σ . Le 
problème, évidemment, c’est que nous n’observons pas ip∆ . Nous devons plutôt estimer  
 
 iii exp ++=∆ βαˆ          (2) 
 

où ip̂∆  représente la variation estimée des taux de RECE que connaît l’industrie i , et β , les 
estimations des taux de RECE présentées dans les figures 4, 5, 6, 8 et 9. Le terme d’erreur de (2), 

soit ie , ne présente pas une variance uniforme. Cette variance est plutôt ,  
 
 2)()()( σ++= ieili pVarpVareVar         (3) 
 

où ilp  et iep  représentent les taux de RECE de l’industrie i  pour la période initiale et la période 
finale respectivement. Afin de corriger cette hétéroscédasticité, l’estimation de β  est obtenue 
plutôt de la manière suivante : 
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où iw  est donné par le côté droit de l’équation (3) et où l’on obtient une estimation de 2σ de la 
manière suivante : 
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